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Tignish, I P.E.

C’est un village éparpillé, mais propre 
et pittoresque. Les lues sont bien entrete- 
nues, et les bâtisses —publiques ou privées 
—sont d’un style supérieur. Le terrain en- 
vironnant est très plat, densement habité 
et bien cultivé, et porte bon nombre d'in- 
dices de l’aisance et de l'industrie du peu- 
ple. L’amour des beautés de la nature est 
indiqué par les bosquets et les vergers 
dont sont entourées la plupart des mai- 
apes. Du village on obtient une belle vue 
dregolfe, agréablement parsemé de bateaux 
et desgoélettes de péche. A un mille et de- 
m etrouve le rivage, dont la' grève de 
beau sable dur s’étend â plusieurs milles 
de longueur.

Entre le village et la côte il y a un ma
récage à travers lequel serpente un joli 
ruisseau à truite—ruisseau du moulin 
Haywood. Pendant plusieurs semaines, 
commençant vers la mi-août, ce marécage 
est un bon endroit de chasse, le séjour d’u- 
ne myriade d’alouettes, de pluviers et au
tres petits gibiers semblables. Les canards 
sont abondante dans leur saison, et on n’a 
qu'à franchir quelques milles pour trouver 
le meill ur terrain de chasse a la perdrix 
qui se trouve dans l’ouest. Nous avons sou- 
vent parlé de la belle péche à la ligne qu’
offre les ruisseaux tranquilles de Tignish 
et des environs, et noua ne ferons que répé 
ter le sport sans égal fourni par ces ruis
seaux et ces étangs. Tout le monde sait 
que les pêcheries de maquereau de Tig- 
nish sont les plus considérables de la pro
vince.
.. Parmi les hôtels, celle du capt. Frank 
Gallant, en fait dé site, de fini, et de cuisi- 

1 ne, peut subir favorablement la comparai
son avec aucun autre hôtel des provinces, 
et le touriste qui peut s’y assurer un loge
ment pendant quelques semaines en été 
peut s’appeler fort heureux. Nous ne fû
mes pas surpris d’apprendre le grand pa
tronage dont jouit le capt. Gallant, mais 
nous suggérerions un agrandissement con
sidérable de ce bel hôtel pour l’accommo
dation des touristes, qui seraient heureux 
de passer chaque année quelques semai- 
des à Tignish. Il y a aussi bon nombre de 
résidences vastes et plaisamment situées 
dans le voisinage, dont les propriétaires 
pourraient facilement consentir A prendre 
un nombre limité de touristes qui désire- 
raieni passer quelque temps dans oc joli 
village.—Summerside Journal.

Une Merveilleuse Histoire Notes agricoles.

Il paie d’arroser les cocombres, 
pourvu que cette tâche soit faite con
venablement, ce qui eet rare. Trop 
souvent la surface du sol n’est que 
huméctée, mais si on verse l’eau sur 
la plante, cela aussi fait autant de 
mal que de bien. On doit enlever un 
peu de la surface du sol et arroser 
délicatement la plante jusqu’à ce que 
le soi soit bien humide à une profon
deur de quatre à cin q pouces. On 
replace ensuite le peu de terre enle
vée. Un tel arrosage par semaine fe
ra croître les cocombres même pen
dant une longue sécheresse.

empourprée et demandait : - Général, avez- 
vous fini de moi?”

“ Oui,” dit-il.
“ Bien, alors, je retourne à mon soldat 

blessé à l’hôpital!”
C’est à un journal anglais, le Freeman’s 

Journal, que nous empruntons cet émou
vant récit. La religion catholique seule 
peut faire de semblables héroïnes. Et elle 
est nombreuse cette légion de femmes in- 
comparables dont la vie entière, comme 
celle.de sœur Marie-Thérèse, est consacrée 
à faire du bien à ceux qu’elles appellent 
leurs frères, à affronter pour remplir leur 
mission les plus grande dangers et à s’im-

F. H. BOWLES & CO..
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BOSTON, MASS. 
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PROMPTS RETOURS.-CARTES ET RAP-
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ADRESSES D’AFFAIRES
RACONTÉE DEUX LETTRES.Dr C. A. HARRISON, 

SHEDIAC, N. B.
Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

nu mo. “28 Cedar St., New York, DU FILS: 28 Octobre, 1882.
■■ Messieurs. Mon père demeure à Glover, 

Vt. Il a beaucoup souffert des Scrofules, et 
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef- 
fets produits par a SALSEPAREILLE D’AVER. 
Je erois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans an moins . sans autre signe 
extérieur qu’une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il Ja cinq ans * nombreuses ul- 
cères commencèrent à se montrer, et peu a 
peu se multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
sieurs, que ■ position était bien critique 
quand il commença à se servir de votre méde
cine. Maintenant il y a très peu d’hommes 

- de son âge qui jouissent d’une meilleure 
santé. Je pourrai facilement nommer cin- 
qualité personnes prètesà certifier de M vérité 

"des faits que j’avance.
A vous sincèrement, W. M. Panazes.” 

nu PÈRE. "C’est pour mol un plaisir, 
UU rune, en même temps qu’un de- 
voir, de venir auprès de vous attester et recon- 
naître les bienfaits que j’ai obtenus per 
l’usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cette humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait en différents endroits, et le sang con- 
lait. Me» souffrances étalent terribles, la vie 
était pour moi un fardeau. Je commençai 
l’usage de la SALSEPAREILLE au mois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors, la 
changement immédiat commença à s’opérer ; 
peu > peu les plaies se eont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
pointa, de sorte que je suis capable de faire 
une bonne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu à obtenir une guéri 
son ef complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; et je leur dis es que je vous ra
conte aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882.

A voue sincèrement,
HImAM PHILLIPS."

Le SALSEPAREILLE D’AVER guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Screhs- 
leuses. Elle nettole le sang de toute impu
reté, et restaure la vitalité et la force à tout 
la système.

OULES 
coing

poser les plus pénibles sacrifices, 
en est pour ainsi dire couverte.

terre

UNION HOTEL,
O. 8. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

aux UN MYSTERE DE LA MER.
Les poulains destinés aux travaux 

de la ferme ou au halage doivent 
être domptés à l’age de deux ans, et 
on peut dès cet âge les faire travailler 
légèrement pourvu que cela ne dure 
point assez longtemps pour taxer 
leurs forces. Peut-être l’ouvrage ac
compli ne vaudra guère plus que 1c 
temps requis pour le retirer, mais il\ 
est nécessaire et important pour le 
développement musculaire d où dé- 
pend la valeur future de l’animal. 
Même à trois ans un poulain ne doit 
pas être soumis aux durs travaux, 
mais on peut en retirer plus d’ouvra- 
ge si on l'a fait tr ivailler légèrement 
l’été précédent. Un poulain de trois 
ou quatre ans qui n'est pas encore 
dompté et dont les muscles sont dur
cis, se trouve à posséder plue 
de force qu’il ne saurait employer 
sans se faire dommage.

Dans l'ancien temps, quand l’avoi- 
ne était fauchée avec une faux à ra- 
teau, on la coupait plus verte qu'au- • 
jourd’hui et on la laissait sécher une 
journée en andain avant de la lier. 
Cette méthode était meilleure pour 
la paille que ne l’est la pratique pré- 
sente de laisser mûrir complètement 
l’avoine et de la lier immédiatement. . 
Quand on battait l’avoine avec le 
fléau, la paille servait beaucoup plus 
qu’aujourd’hui. Les animaux man
geaient de cette paille avec avidité 
tous les jours, ut ils y trouvaient un 
peu de grains. Dans ce battage à 
la main on ne retirait de Pépi que les 
grains les plus gros et les plus forts. 
Les plus légers restaient dans la pail- 
le. Certains fermiers attribuent la 
détérioration de l’avoine au battage 
consommé qu’elle reçoit maintenant. 
Il brise un grand nombre des plus 
gros grains et laisse pour la semence, 
les grains légers. Cela vaudrait peut- 
être la peine d’essayer de battre au 
fléau assez d'avoine pour la semence 
de chaque année.

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH.

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr M. E. BOISSY, 

MEMRAMCOOK, ..A N. B.

DR. A. A. LEBLANC, 
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation A tonte heure du jour et de la 

nuit.

L’HON. P. A. LANDRY,
AVOCAT,

DORCHESTER, N B.__

L’hon. Pascal Poirier,
SÉNATEUR,

AV OCAT,
RICHIBOUCTOÜ, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis- 2

QU’EST DEVENU L’EQUIPAGE DU MARIE- 
CÉLESTE ?

Il y a de cela dix ans, le vaisseau Ma
rie Céleste fit voile du port de New-York 
avec treize personnes 4 bord. Parmi les 
passagers se trouvaient la femme et le jeu
ne enfant de l’armateur du navire. Il y 
avait à bord une cargaison dé prix et le 
vaisseau se rendait à Ville Franche sur la 
Méditerranée. Une barque anglaise qui 
s’en revenait aperçut le Marie Céleste à 
environ 300 milles à l’ouest de Gibraltar. 
La barque donna signai au Marie Céleste 
et fut surprise de ne recevoir aucune ré
ponse. Trouvant ceci étrange, la barque 
anglaise se dirigea Vers le Marie Céleste, et 
à l’aide de longues-vues on examina atten
tivement ce qui pouvait se passer sur le 
pont. Mais U n’y avait rien de visible qui 
donnât signe de vie. Un sentiment d’inqui
étude s’empara de l’équipage de la barque 
On mit une chaloupe de sauvetage à la 
mer, et le capitaine et un parti d’hommes 
hardis la montèrent et ramèrent vers le 
Marie Celeste. Arrivés à côté ils crièrent 
tous ensemble afin d'attirer l’attention. Il 
n’y eut pas de réponse. Tout était silen
cieux comme le tombeau. Le capitaine, 
suivi par ses hommes, monta à bord du 
Marie Céleste pour connaître la cause de 
ce silence inusité, et on commença à faire 
un examen complet du vaisseau. Dana les 
draps se trouvait le linge des matelots 
pour le lavage de la semaine. Toutes les 
chaloupes de sauvetage étaient suspendues 
à leurs places aux daviers. Chaque câble 
et chaque mâture était à sa place. Il ne 
manquait pas un seul épissoir. L’habitacle 
et la boussole étaient intacts. En descen
dant à l’écoutille d'avant on trouva un re- 
pas à demi-mangé sur la table des marins. 
Ils ne rendirent ensuite à l’arrière du navi
re et dans la chambre du capitaine, trou- 
vèrent IA aussi tes restes d’un repas inter- 
rompu. Dans un coin de la chambre il y 
avait un moulin à coudre et un petit ha- 
billement était encore sous l’aiguille avec 
un dé sur le coin du moulin, indiquant 
par là que la dame avait été promptement 
appelée à se rendre au repas du midi. L’ar
gent qui se trouvait dans le coffre y était 
encore. Le chronomètre du capitaine 
était suspendu à la place ordinaire. Les 
montres des seconds étaient pendues dans 
leurs chambres d’apparat. Chaque chose 
était dans un ordre parfait. Mais où était 
l’équipage? Pas une seule trace des treize 
personnes qui rivaient laissé New-York 
peu de temps auparavant ne pouvait être 
trouvée. Elles avaient mystérieusement 
et entièrement disparu. Le livre de loch, 
dans lequel la dernière entrée était datée 
de 42 heures avant l’arrivée de la barque 
anglaise, indiquait que le voyage avait été 
favorable. On avait essuyé aucune tempe- 
te, et rencontré ni pirate ni assassins. Il 
n’y avait aucune chose qui pût montrer 
qu’un combat avait eu lieu. Aucun arti
cle de prix ne manquait. Où et pourquoi 
l’équipage avait-il quitté le navire ?

Le Marie Céleste fut emmené à Ville 
Franche où sa cargaison fut déchargée et 
ensuite on le ramena à New York. La 
nouvelle de l’étrange disparition du mal
heureux équipage du navire Marie Céleste 
fut envoyée à l’Etat d’où on la fit connaî
tre à tous les représentante des Etats-Unis 
à l’étranger, avec prière d’en informer 
leurs gouvernement» respectifs, ce qui fut 
fait. De cette manière la nouvelle fut bien
tôt communiquée 4 chaque percepteur de 
douanes de l’univers. On prit tous les mo
yens possibles pour éclaircir le mystère, et 
malgré toutes les démarches qu’on a faites 
on n’es, pas plus avancé qu’au premier 
jour. C’est une singulière coincidence que 
le Marie Céleste ait plus tard péri d’une 
manière violente. On l’employait comme 
vaisseau marchand entre New-York ef Cu
ba. En mars 1886, son capitaine l’assura 
pour une somme considérable, plaça à 
bord une quantité de barils d’eau et quel
ques cuves de melasse, ce en quoi sa car- 
gaison était supposée être, se rendit â Cu
ba, et là commit la baraterie, en naufra- 
geant le navire sur la cote. Le procès pour 
cette offense aura lieu prochainement, et 
il est prbable que tous les faite de l'histoi
re du Marie Céleste seront mis au jour 
dans le cours du procès.

APEAUX EVITT,+. M
BA RBI ER-COI FFEUE,

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 

derniers goûts. Si vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe
vitt n’a qu’à s’en loner sous tout rapport.

1
M des Dames et Demol- 
ocurer un beau chapeau

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux:-- MONCTON et SHEDIAC.

Argent prêté sur bien-fonds. Comptes per- 
çus au Canada et aux Etats-Unis.

HON. : ASCAL POIRIER, F. A. McCULLY, 
Sénateur. B. A. L. L. B.

/ jgouts et
marche,
GLISSEMENT REMPL I PLUS 
archandises,

OIRON & CIE.
Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Aci- 

dents, sur la. Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

-1 EN BAUE DE Mmi
C. H. GALLAND

lu Peuple PR PAR

D:. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Droguistes; prix $1, els 
$5.

Vend
J. McC.

10 déc. 79.
now. Agent.

OHE, N. B.
Issortiment complet de 

rintemps !
; les gouts !

A bon marche !
a out laine pour 59ets.

s Mérinos et Cachemi- 
|verges de BELLE IN- 
patrons, CHAPE UX 
fants. Coton Flanelle,

‘apis erie pour Salons,

UNE HEROINE DECOREE.
W. A. RUSSELL,

A VOCAT, AGENT D’ASSURANCE,
COLLECTEUR, ETC.,

SHÉDIAC, N. B 
P _

on collects es comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 188

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste, Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Un)»________________

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HoN. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER O. TEED. 
19 février 79.

NARD’SUne Grande Institution Financière En présence de toutes les troupes fran- 
Ccaise en garnison dans la capitale du Ton-

Kiwi, le gouverneur général » décerné der- 
nièrement la Croix de ht Légion d’Hon
neur A une religieuse, la Mère Marie-Thé- 
rèse, supérieure des Sœurs de Charité dans 
l’empire tonkinois.

Les troupes se rangèrent dans la petite 
place de la ville en un carré, entourant 
une estrade sur laquelle avait pris place 
le gouverneur et son état-major. Le gou
verneur ayant envoyé un aide de camp 
mander la Sœur, l’officier la trouva A l’ho- 
pital occupée à consoler un soldat à qui 
l’on amputait une jambe. Elle refusa de 
s’éloigner du chevet du blessé avant que 
l’opération ne fût terminée et puis elle sui
vit l'officier au carré, où elle fut reçue par 
le général lui-même et conduite à l’estrade 
au milieu des joyeuses acclamations des 
soldats. Le général ordonna alors le silen
ce. et s’adressant A la religieuse d’une voix 
solennelle et émue, il s’exprima en ces ter
mes ;

“ Mère Marie-Thérèse, lorsque vous étiez 
âgée de vingt ans vous reçûtes une blessu
re qui vous fut infligée par un obus en soi
gnant un blessé sur le champ de bataille 
de Balaklava.

" En 1859, la bombe d’une mitrailleuse 
vous étendit sur le sol, au premier rang de 
l’armée, sur le champ de bataille de Ma- 
genta. Depuis lors vous êtes allée en Syrie 
en Chine et au Mexique, et si vous n’y 
avez pas été blessée ce n’est pas que vous 
ne vous fussiez exposée souvent aux balles 
aux boulets, aux sabres et aux lances de 
l'ennemi.

" En 1870, vous fûtes relevée à Reischof- 
fen couverte de plusieurs blessures de sa
bre, parmi un monceau de cadavres de 
cuirassiers.

“ Vous avez couronné de tels actes d’hé
roïsme, il y a quelques semaines, d’une 
des plus héroïques actions que l’histoire 
ait enregistrée. Une grenade tomba sur 
une ambulance, dont on vous avait confié 
le soin ; elle n’éclata pas, mais elle aurait 
pu éclater en un moment et infliger de 
nouvelles blessures à ceux qui étaient déjà 
blessés; mais vous étiez là, vous avez saisi 
la grenade dans vos bras, et. souriant aux 
blessés qui vous regardaient avec des sen- 
timents de frayeur, non pas pour eux-mê
mes. mais pour vous, vous l’avez portée â 
une distance de quatre-vingt mètres.

“ En la déposant â terre vous vous êtes 
aperçue qu’elle était sur le point de faire 
explosion ; vous vous êtes jetée sur le sol ; 
et lorsqu’elle fit explosion, l’on vous vit 
couverte de sang, mais quand l’on accou- 
rut â votre secours, vous vous êtes levée 
en souriant, comme c'est votre habitude, 
et vous vous en êtes retournée â l’hopital, 
en disant : “Ce n’est rien!" A peine étiez- 
vous guérie de vos blessures que voua re
tourniez â l’hôpital d'où je viens de vous 
mander.”

LA NEW-YORK, 66
SUA LA VIE

$ 75,121,152.00
15,549,319.00
19,230,408.00
85,178,294.00 

304,373,540.00

COMPAGNIE D’ASSURANCE

NIMEActir.
Excédant en argent,
F venu autntet.
Nouvelles assurances en 1886,
Total des assurances en force. GUERIT :

Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né- 
vralgie. Mol de Tête. Mal d’oreille. 

Mal de dent, Crampes, Blessu- 
res, Toux, Rhumes, Quin- 
sy, Eréstpèles, Coliques, 
Croup. Enrouement, Brû- 
lures, Bronchites, Engour
dissement, Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes,

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

Chapelets, Livres de 
Objets de pieté.
. icre, Thé, Tabac, Lar 1, 

arine d’avoine. Orge,
; . Clous, Peintures de 
ceinture. Huile de pois- 
1 res, etc. etc.
VOINE de semence, 

■ do fleurs. J'attende 
la pêche du printems.

Duvelles recues toutes 
aines !
paverez a mon Magasin 
1et choisi de Marchai.. 
Tendrai au PLUK BAS 
. ach ter A aucun outre 
J car j’ai pour devfc: 
‘8 PETIT PROFIT !

J. P. DALY.
Agent Général.

J. M. HUDON, 
Inspecteur.

L’importance de la laiterie est énor 
me aux Etats-Unis. Elle représente 
un placement cinq fois aussi con
sidérable que le capital de toutes les 
banques du pays entier, c’est-à-dire, 
le capital des banques est un peu 
moins que $671,000,000, tandis que 
l’industrie de la laiterie représente 
une somme de plus de 3 milliards de 
dollars. On estime à 21 millions le 
nombre des vaches à lait. Elles don
nent chacune une moyenne de 350 
gallons de lait par année. Cela for- 
me une production totale de lait de 
7 milliards, 350 millions de gallons ; 
un petit océan, quoi ! Quatre cents 
millions de gallons de lait sont tour
nés en beurre, 700 millions en froma
ge, et les autres 2 milliards 480 mil- 
lions passent par les mains des ven
deurs de lait et les épiciers, et par la 
gorge de 60 milllions d’hommes, 
femmes ét enfants. La quantité de 
beurre manufacturé est d’environ 1 
milliard 350 millions de livres, et de 
fromage 6i millions de livres. La 
valeur des produits de la laiterie 
l’année dernière s’est élevée à 500 
millions de dollars. C'est 20 millions 
de dollars de plus que la valeur de 
la récolte de blé. Pour nourrir cet 
immense troupeau de bêtes-à-cornes 
il faut 100 millions d’acres de pâtu- 
rages, valant 2 milliards 500 millions 
de piastres. Il est donc facile de se 
convaincre que les quatre millions 
de fermiers des Etats-Unis sont un 
important élément de la. prospérité 
et des richesses nationales.

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS

T. —Cet établissement est sous la direction des 
Religieux de Ste. Croix.

II. —Les matières qui y sont enseignées for
ment deux cours distincts : le cours commer
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n’est admis au cours classi
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale,sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis-

etc.. etc.

C. C. Richards & lo. seuls l’roprietaires.0

C’est un inappreciable Renovateur de la cheve
lure et nettoie la tete des petites peaux, etc.

1 TEMOIGNAGE
C. C. Richards & Cle- —J’ai eu les muscles 

de ma main si contractés que je n’ai pu faire

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B. .
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —16 mars 98.______ 

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encantours licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan * le satis- 
faction de» patrons. On peut leur écrire et 11- 
se chargeront de faire les annonces nécessairess

Termes raisonnables. *_____________________

Bourque, 
|Co. Kent, N.J. usage de ma main pour nombre d’années. Je 

me suis servi de l’onguent de Minard et main
tenant ma main est aussi bien que jamais. -

Bien A vous. Madame Rachel Saunders, Dal- 
housie, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX Sà5 Cents.

sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V. —Un élève arrivant d’un autre établisse- ( 
ment* devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envois adressés aux élè
ves. ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins
pection du Président ou de son délégué.

VII. —Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application| 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIIL—Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX. —On reçoit des élevés A aucun temps de 
l’année.*

X.—Les paiements $3 font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et A la propreté des jeunes enfants aus
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l’usage du 1“

Pour plus amples informations s’adresser à 
c. LEFEBVRE c. a. c.. Président.

Moulin vapeur
B. 8. SMITH,

Encanteur-licenclé pouifle comté de Kent, 
BOUCTOUCHE, N. B.

Se charge de faire les encans et de voir aux 
annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Terme, raisonnables.
8 février 1885—1 a p.

HOTEL FRANGAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal 
ler dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che
min de fer, où toutes mes anelunes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas * toute heure. Prix modéré.

P L. A. P, CAUDET,
Shédiac. 29 Oct. 1884, ___________ ______

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con

tre le Feu ;
Représentant les meilleures compagnies an

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS 
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI
RES

les plus perfectionnée, et tous les morceaux de 
réparage.

Bouctouche, 10 oct. 1886 —ac

Ayant fait l'acquisition d’un Moulin à va
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage à faire feront bien de m'apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ’87—ac

$500 de Recompense
Nous paierons la récompense ci.dessus pour 

tous les cas de Dyspepsie, Maladie du Foie, 
Mal de Tête, Indigestion ou Constipation qui 
ne seront pas guérie par les PILULES POUR 
LE FOIE DE WEST, quand la direction aura 
été strictement suivie. Grande* boites conte
nant 30 pilules, 25 ets; 5 bottes, $1.00. En 
vente chez tous les pharmaciens. Un paquet 
pour essai est envoyé gratuitement par la pos- 
te sur réception d’un timbre de 3 ets.

JNO. C. WEST & CIE,
81 rue King Est, Toronto.

B. LAURANCE.
Lises ce que dit des lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québec :
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que je suis par
faitement satisfait des différentes paires de lu
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de bésicles tellement considérable : 
que tous ceux qui sont atteinte du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. B. DEACON
a toujours les lunette» Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent * la vue.
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions de. médecine préparées avec 

soin.

PAS SON METIER
LA MANIERE DE LE DIRE.

Vagabond. — Madame, c’est une 
vieille histoire pour voue, je sais, 
mais je n'ai rien mangé de la jour
née.

Ménagère. — Etes-vous volontiers 
de pratiquer avec la scie pendant

—Quelle eet la manière convenable 
de s’exprimer ? Dites-vous, “ nous 
mangeâtes A la table, ’* ou " nous 
avons finîmes de manger à la table?" 
demandait un nègre du Texas à un

Pendant que le général prononçait ces 
paroles élogieuses, la bonne religieuse se 
tenait la tête modestement baissée, les 
yeux fixés sur son crucifix pendu â ses cô
tés. Alore le général la fit s’agenouiller, et 
tirant son sabre, l’en toucha légèrement 
trois fois à l’épaule et attacha la Croix de 

la Légion d’Honneur â son habit, en di- 
jsant d’une voix tremblante d’émotion:

" Je vous remets ta croix des braves, au 
nom du peuple et de l’armée française ; 
aucun ne l’a méritée par de plus nom
breux actes d’héroïsme, non plus que par 
une vie plus complètement écoulée dans

'GENUIVAaDLLAVaq autre nègre, dans une discussionquelque temps ?
Vagabond.—Très heureux, mada- grammaticale. Comme ils ne

valent s'accorder la question fut lais
sée à l’oncle Moïse, qui décida ainsi i

me. Mais un sandwich d’abord me 
fortifierait grandement. Ah, merci. 
Yum, yum. Maintenant, où est la scie.

Ménagère. —Vous la trouverez en 
rière.

Vagabond.—Et l'étang glacé ?
Ménagère.—L'étang glacé! Par cet

te chaleur étouffante'
Vagabond. - C’est vrai. Mais vous 

auriez dû y songer plus tôt. J’ose me 
flatter, madame, que vous ne m’avez 
pas pris pour un vulgaire scieur de 
bois. Ma profession, c’est de scier la 
glace. Bonjour, madame.

—Dans le cas présent, vous deux 
nègres vous êtes tous deux dans l’er-ice Minielle sur la 

ntario.
reur.

—Quelle eet la manière convena
ble de le dire: “ Nous mangeâtes à 
la table F

—Le manière la plus convenable 
pour deux bœufs comme voua deux, 
c'est Nous broutâtes dans l’auge."

—La SHILOH’S CATARRH REMEDY guérit I. 
Catarrhe, ramène la sante et la bonne haleine. 
Prix 50ets. Injecteur nasal gratis. Smith & Cher

è
l’abnégation pour le bien de vos frères et 
au service de votre pays. Soldats! Présen- 

tes armes ! "
Lee troupee saluèrent, les tambours bat- 

Demandes leGINPCK DE KIDERLEN, n tirent, les clairons sonnèrent, et l’air se 
n’s pas son parel (puer faire les remictes, et a , remplit d’immenses acclamations, et tout 
reçu i- méristliesles ,.« Lertes. Eu v-te, était jubilation et excitation comme la 
pa toot, IMère Marie-Thérèse se levait, ta figure

-ement federal. 
00. A VENDRE

An-Bureau du Moniteur Acadien, — Shédiac 
"Petits Catéchismes, 

Blancs de Deed.
_ Mortgage,
_ Bill of Sale,
- Magistrats, tete queSummons,

Executions, eta

Assurance 
votifs en force 
218 00 I 5,21650 00
246 00 --------675,250 00

856,500 00
1,634,156 00
1,885,311 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,603,543,00

721 00
105 00
619 00
124 00
129 00
861 00
189 73

W. B. DEACON, 
Shediac, 8 avril 1886.

Droguiste.

@

d, Agent 
Moncton, N.B.
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FRUITS.—On dit que M. McCluskey, du 
grand Sault, Madawaska, a exporté aux 
Etats-Unis pendant la saison cinq tonnes 
de fraises et presqu’autant de framboises.

TERRIBLE MORTALITÉ.—Les chiffres four-( 
nis par les médecins montrent qu’il est 
mort du choléra, dans le* mois de juin et 
juillet, 70,000 personnes dans les provinces 
du Nord-Ouest des Indes.

MOINEAUX.—Plus de 1000 moineaux ont 
été tués dans un coup de vent, qui a passé 
la semaine dernière, sur la ville de Van 
Voorst, Jersey City. La terre était cou
verte d'oiseaux morts, et on en a charroyé 
quatre pleines brouettes.

CORSET SERRÉ.—On a ramassé, l’autre 
jour dans les rues de Londres, une fille qui 
était tombée morte aux pieds des passants 
On la transporta 4 l’hôpital, et après exa
men, le médecin déclara que la mort de 
cette femme était due à l’habitude de por
ter son corset serré. Avis aux intéressées. ,

LES ACADIENS.

(La Minerve)
C’est aujourd’hui, 15 août, la fête natio

nale des Acadiens. Dans les centres fran
çais des provinces maritimes les églises 
vont retentir des hymnes d’allégresse 
qu'inspirent la reconnaissance pour les 
bienfaits passés, la confiance en les succès 
6 venir. Il n’est guère en effet de peuple 
sur la terre qui ait plus raison que l’Aca
dien de céder 4 l’entraînement de ce dou
ble sentiment.

Reconnaissance pour les bienfaits passés. 
L’action de la Providence est tellement 
manifeste dans son cas, que l’histoire n’o
sera jamais la contester. Aussi, est-ce 4 
Celui qui renouvelle au profit des déportés 
de Port-Royal le prodige dont fut l’objet 
naguère, le peuple juif exilé sur une terre 
étrangère, que reviennent en premier lieu 
toute gloire, tout hommage. Mais les 
agents immédiats dont Dieu s’est servi 
dans cette œuvre de délivrance, pour cela 
qu’ils s’y consacrèrent spontanément, mé- 
ritent aussi en ce jour un tribut de recon
naissance. Le Canada français sera d’au
tant plus sensible à l’hommage rendu 4 
leur clergé par les fils d’Evangeline, que 
c’est lui-même qui leur a fourni dans le 
passé la plupart de leurs guides spirituels. 
Honneur soit aussi rendu aux Longtellow, 
aux Rameau, qui avec leur plume conqui
rent aux exilée de 1755 les sympathies du 
monde entier.

Confiance en ses succès 4 venir. Il sem
ble que ce sentiment doive être chex l’A- 
cadien encore plus fort que l’autre puis-

Correspondance.
LA COLONISATION

A M. l’éditeur du Moniteur Acadien.
Monsieur.—Me permettrez-vous de me 

servir des colonnes de votre excellent Jour
nal pour attirer l’attention des amis de la 
colonisation, en particulier des Acadiens 
de l’Ile du Prince-Edouard, sur une des lo
calités les plus avantageuses pour cette hn 
que possède la province de Québec.

Ce magnifique circuit de terre, dune 
étendue suffisante pour une paroisse ainsi 
qu’une grande quantité d’autre terrain de 
même valeur dans les environs, n’est situé 
qu’à un ou deux milles du chemin public, 
et du chemin de fer, et à 3 ou 4 milles de 
la station de Matapédia, comté de Bona- 
venture, sur l’Intercolonial. Cette station 
forme le point de jonction du chemin de 
fer de la Baie-des-Chaleurs avec l’Interco- 
lonial. C’est là aussi que doit se rendre, 
dit-on, une nouvelle voie ferrée en ligne 
presque droite, qui partirait de la Pointe- 
Lévis et raccourcirait considérablement le

LE MONITEUR ACADIEN

SHÉDIAC, 23 AOUT 1887

je reçois par le moyen de votre journal des 
nouvelles de Shédiac, où je crois avoir en
core quelques amis parmi mes anciennes 
connaissances, et quoiqu’il y ait bientôt 
trois ans que j’a laissé le presbytère du 
Barachois, mon esprit et mes sentiments 
se portent toujours vers mes bons parois
siens. J’ignore si quelques-uns pensent 
encore “4 leur vieux prêtre" et à ce qu’il a 
fait pour leurs intérêts, mais celui-ci ne 
peut les oublier.”

La retraite des prêtres du diocèse de St- 2
2

Jean s’est terminée samedi à Memram
cook. Elle était présidée par Sa GrandeurMelanson. IMgr Sweeny.

Les catholiques de West Chezzetcook 
(près de Halifax) donnent aujourd’hui mê
me un grand pique-nique pour leur aider 
il bâtir une nouvelle église et à réparer le 
presbytère.

re
ne

NOTEE FETE NATIONALE.SHEDLAC. N. B.
Nous constatons avec un sentiment 

de vif plaisir que beaucoup des prin- 
cipaux journaux français de la pro
vince de Québec ont eu un bon mot 
d’encouragement à dire en faveur des 
Acadiens à l’occasion de notre fête 
nationale. La Minerve nous consacre 

Iun article magistral que nous repro
duisons dans une autre colonne. Le 
Quotidien de Lévis parle de notre fê- 
te très symphatiquement. L'Etendard 
fait le joli compliment suivant à la 
nation Acadienne :

“ Les Acadiens ont mieux conservé que 
les Canadiens les traditions françaises ; eux- 
mêmes ne s’appellent pas autrement que 
les " Français” de la Nouvelle-Ecosse ou 
du Nouveau-Brunswick. Tandis quà les 
Canadiens se choisissaient un patton mour 
eux seuls, les Acadiens conservaient th dé- 
votion nationale de la Sainte-Vierge, et 
leur fête nationale est la même que la fête 
nationale de la France, l’Assomption de la 
Sainte-Vierge.

En effet la fête de l’Assomption de 
la Sainte Vierge est, depuis près de 

] trois siècles la fête patronale de la 
France. C’est Louis XIII qui, en 
1638, en consacrant ce jour là, à la 
Sainte Vierge sa personne et son 
royaume, a donné à cette glorieuse 
célébration son caractère de solenni
té nationale qu’elle a toujours gardé 
depuis. C’est d’ailleurs une des qua
tre fêles d’obligation réservées par le 
Concaidat avec Noël, l’Ascension, et 
la Toussaint.

La Presse s’exprime ainsi à l'occa
sion de la fête des Acadiens :

“C’était lundi la fête nationale des Aca- 
diens, ce petit peuple héroïque qui a subi 
tant de persécutions de la part des Anglais 
et qui a lutté ai vaillamment pour sa reli
gion, sa nationalité et sa langue.

“ Les Canadiens-Français sont heureux 
de pouvoir se joindre 4 leurs frères de l’A- 
cadie en ce jour qui rappelle et les mal-

—o:o;o:o —

Marchandises
Nouvelles !

Le Figaro de Paris prétend que les négo
ciations entre l’Allemagne et le Vatican 
pour la germanisation de l’Alsace-Lorraine 
ont échoué. Le Pape aurait refusé de pro
hiber l’usage du français dans les séminai
res.

F

parcours actuel..
Ce lieu va devenir, comme il est lacue 

de s’en convaincre, le plus avantageux pour 
le commerce entre Québec et Halifax. Il 
ne peut donc pas être offert aux colons de 
terrain mieux situé et qui leur promette

La Patrie a récemment publié comme 
sien éditorial l’article de notre ami “ de Jo- 
piau ” sur les pêcheres du Nouveau-Bruns
wick. Nous félicitons notre correspondant 
du compliment que lui a fait ainsi notre 
confrère de Montréal.

Pour le Printemps, 
Pour le Printemps, 
Pourle Printemps 

---------0 :o :o ---------

Stock complet,

Ma 
37 1INTERPROVINCIAL.—La banque d’Halifax 

est en frais d’ouvrir une succursale 4 Mon
tréal. On dit que l’augmentation des affai- 

plus d’avenir.res entre cette ville et les provinces mariti- 
Si on ajoute à cela qu’il y a déjà un bon mes, rend cette démarche nécessaire. La 

chemin de voiture, qui depuis la station banque a un capital payé d’un million et 
pénètre jusque dans la forêt, où résident une réserve de $120,000. 
plusieurs colons qui vont avoir une école ------- .
cet automne ; une église i quelques pas de PERLES D’HUITRES.—Le "Transcript" de 
cette station, actuellement desservie par Moncton dit que les perles d’huitres ne sont 
Sa Grandeur Mgr Ch. Guay, protonotaire pas rares dans quelques-uns des ruisseaux 
apostolique, qui fait sa résidence ordinaire de la paroisse de Salisbury. Un monsieur 
* » — • • -»—* ---------■-- I j-a* T-------------trouvé un bon nombre

La bibliothèque du Parlement à Ottawa 
est la plus vaste qui soit au Canada. Elle 
comprend 120,000 volumes. Celle de l’U
niversité Laval à Québec vient ensuite 
avec 100,000 volumes, et la bibliothèque 
de Toronto en a 46,000.

ak

qu’il en est comme la résultante et que
pour cela iI s’impose présentement, jour- __ ___,_____
nellement, sans avoir besoin d’etre évoqué à la mission de Ristigouche, ainsi que plu- de St. Jean en a 
ni même rappelé. Nos frères des provinces sieurs marchands. On peut voir que ceux dans les rivières PoUet et North. L’une 
maritimes sont aujourd’hui plus de cent qui prendront des terres dans cette locali- d’elle était évaluée à $12. On en trouve 
mille. Lâ-bas comme ici, plus qu’ici même té, auront de suite tous les avantages des | aussi dans la rivière Shédiac.
la famille a conservé ces mœurs primitives anciennes paroisses.
qui sont le plus sûr garant de la perpétuité Le sol, couvert d’érables, merisiers, cè
des nations. N’ayant plus à lutter pour dres,épinettes, sapins, peupliers, frénes,etc., 
l’existence, pour la liberté, ils emploient est je la meilleure qualité. C’est un com- 
toute* leurs forces, dans les divers domai- posé d’argile, gravier, humus, etc., facile à 
nes de l'existence nationale à agrandir leur cultiver et convient à toutes les sortes de 
patrimoine, à l’améliorer de toute façon, produits. La grandeur et la grosseur du bois 
Sans délaisser, tant s’en faut, l’agriculture, est une preuve de sa richesse. Rien de plus 
ils prennent des intérêts des plus considéra - beau a voir que cette magnifique forêt, où 
bles dans le commerce et l’industrie. Il ont les gros arbres sont clairsemés et laissent la 
mis trois mâts 4 leurs barques de pêcheurs vue pénétrer au loin. Le petit bois n’est 
et, s’ils ne font encore que du cabotage, le pas fort non plus. La terre est donc très 
jour n’est peut-être pas loin où leurs ma- facile à faire. On en trouve rarement d’aus- 
rins auront la prédondérance dans l’ex
ploitation des grandes pêches du golfe. 
Leurs écoles se multiplient et répandent 
l'instruction, ce pain de l'intelligence qui 
décuple la force des bras et du nombre. 
Dans les carrières libérales, si leur achemi
nement a été moins rapide, il n’en a été 
que plus sûr. Sous ce rapport il y a même 
lieu de les féliciter, quand ou songe que 
dans une jeune société comme la province 
de Québec l’engouement pour les carrières 
produit de* phénomènes qu’on pourrait 
prendre pour des indices d’une caducité 
bien précoce, hélas. Dans le domaine poli- 
tique le* Acadiens ne peuvent que jouer 
un rôle de plus en plus marquant sous la 
direction de ceux que leurs talents et la

Dans les dix-huit dernières années, les 
compagnies d’assurance contre le feu ont 
reçu du public canadien la somme de $63,- 
732,219 en primes, et les pertes payées par 
les compagnies se sont élevées a $47,257,- 
305, ou 74.15 pour cent dès recettes. Si l’on| 
tient tient compte des frais généraux d’ad- 
ministration, on est forcé de reconnaître 
que les profits des compagnies d’assurance 
sont très légers. Ce sont les compagnies 
anglaises qui font le plus d’affaires ; puis 
viennent les compagnies canadiennes, et 
en troisième les compagnies américaines.

ASSORTI,
Fièvres typhoïdes.—La goélette de pê

che américaine Bucephalus est récemment 
entré dans le port di Arichat, G. B., avec un 
matelot malade des fièvres typhoïdes. Ce

% DE CHOIX I
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Draps fins. dernier fut admis â l’hôpital de la marine 
et la goélette poursuivit son voyage.

On rapporte qu’il y a bon nombre de cas 
de fièvres typhoïdes à Moncton.Draps du pays

LA RÉCOLTE DANS GLOUCESTER.—La ré- 
colte dans le comté de Gloucester promet 
d’être excellente cette année. Les derniè
res pluies ont fait un grand bien â la mois
son. L’avoine promet un bon rende
ment. Le foin sera presqu’aussi bon que 
l’année dernière, et les patates seront meil- 
leures. Le blé a aussi bonne apparence.

LONG JEUNE.—On rapporte du comté de 
Comberland, N. C., qu'une jeune fille du 
nom de Lula Grim, âgée de 19 ans, n’a 
pris absolument aucune nourriture, pas 
même une goutte d’eau, du 7 juin au 26 
juillet dernier. Après ce long jeûne de cin
quante-deux jours, elle prit une cuillerée 
de bouillon de poulet. Elle ne paraît pas 
souffrir de cette abstinence totale et sa 
maigreur n’est pas extrême.

NAUFRAGES en juin.—Voici la liste des 
sinistres maritimes arrivés au mois de juin 
dernier. Bâtiments 4 voiles perdus : 12 
américains, 1 autrichien, 22 britanniques, 
2 danois, 1 français, 7 allemands, 2 italiens, 
6 norvégiens, 3 portugais, 1 russe, 1 sué-

M. Schreiber, surintendant général des 
chemins de fer du gouvernement canadien, 
vient d’arriver 4 Ottawa de sa tournée 
d’inspection dans les provinces maritimes. 
Il dit que les entrepreneurs Slater et Sims 
sont avancés dans les travaux de remblai 
sur la première section du chemin de fer 
du Cap-Breton ; ils ont 1500 hommes à 
l’ouvrage. La terrible sécheresse au Cap-. 
Breton a fort compromis les moissons ; le 
foin est si rare qu’il a fallu en importer de I 
Montréal au prix de $20 la tonne. La de
mande de travaillante pour le chemin de 
fer a été si pressante que les pécheurs ont 
déserté leurs occupations ordinaires et les

Tweeds varices si facile dans cette province. On pourrait 
même, si on voulait faire un magnifique 
parterre dans les environs des bâtisses, lais
ser debout une partie de ces beaux et grands 
arbres, en faisant brûler avec précaution 
le reste du bois. Quel beau coup d’œil ! 
quels charmants ombrages pour les ani
maux en été et pour le foin et les pacages. 
Ou ne trouverait rien de comparable dans 
nos campagnes. 11 y a aussi de belles su
creries.

Vis-à-vis ce terrain, du côté opposé de la 
rivière Matapédia, se trouve la nouvelle co
lonie établie par les Acadiens qui sont ve
nus il y a quelques années de l’Ile du Prin- 
ce-Edouard.

Lorsque ces colons sont arrivés, la plu
part étaient dans une grande gêne; beau
coup n’avaient à peine de la nourriture 
pour quelques jours. C’est dans cet état

Pour habits, pantalons et vestes. 
Un assortiment sans pareil.

Habillements pour tou
tes les âges et tou

tes les con
ditions. heurs et l’héroïsme des Acadiens. Un grand 

nombre de familles canadiennes-françaises 
sont unie* à des familles acadiennes, qui 
sont venues se fixer dans notre province 
lors de la dispersion du peuple acadien.

Lee Acadiens forment un peuple reli
gieux et intelligent qui a beaucoup pro
gressé depuis qu'il a conquis ses libertés.”

Etoffes a Robes 
de toute couleur, 

de tout prix!
Dames et demoiselles déclarent 

hautement qu’elles n’ont enco
re rien vu de mieux.

bateaux de pêche n’ont pu se procurer d’é
quipages. Le chemin de fer de l’Ile du 
Prince-Edouard est dans un parfait état. 
Le volume du trafic sur l’Intercolonial 
augmente sans cesse, surtout en ce qui re
garde le transport du charbon à l'ouest.

confiance qu’ils inspirent ont placés à leur 
tête.

Bref, il n’y a guère de peuple au monde 
qui ait autant de raisons que l’Acadien de

Le Monde n’est pas moins chaleu
reux envers nous; voici ce qu'il dit:

“ Aujourd’hui 15 août, fête de l’Assomp
tion, est aussi la fête nationale des Aca
diens. Lorsque, il y a quelques années, les 
Acadiens, revenus pour la plupart de l'exil, 

! purent se compter et constatèrent que la 
race acadienne n’était pas encore éteinte, 
mais qu’au contraire elle était encore plei-. 
ne de séve et grandissait merveilleusement, 
ils résolurent d'affirmer solennellement 
leur nationalité et leur foi, et c’est alors 
que cette brave et héroïque population, 
voulant se donner une fête nationale, choi
sit le jour de l’Assomption de la sainte- 
Vierge. Avant la république, c’était aussi 
la fête nationale de la France : “ Regnum 
Galiœ, regnum Mariœe." Les Acadiens se 
sont chargés de continuer cette belle tra
dition, et aujourd’hui, de tous les hameaux, 
de toutes les chaumières du beau pays d’E- 
vangeline, s’élève vers le ciel la prière de 
tout un peuple dispersé aux quatre vent* 
du ciel, mais que la Providence a su dou
cement ramener à son berceau.

“ Nous nous joignons, en ce jour de fête, 
à nos frères des provinces maritimes, et 
leur adressons du fond du cœur, nos vœux 
et nos souhaite les plus ardente.”

D’autres feuilles ont reproduit en 
en ier notre article du 12 courant, 
sur “Notre fête Nationale.”

Comme on le voit les Canadiens 
nous portent un attachement sympa
thique et sont favorables à la fête que 
nous avons choisie en 1881. Puissions 
nous, sous la protection de la Mère 
du Sauveur du monde, faire des pro
grès aussi rapides et marquants que 
ceux que nos frères du Canada ont 
faits, depuis une cinquantaine d’an- 
nées, sous l'influence de leur fête na
tionale.

qu’ils ont traversé une grande et rapi le ri
vière, très difficile à passer, et ont pénétré 
dans la forêt où il n’y avait pas un arbre 
d’abattu, point de chemin pour communi
quer avec le monde extérieur. Et cepen
dant, pour avoir une livre de farine, une 
bouchée de provision, aller chez un mar- 

a son courage, chand, chercher un [— 1........
on touto” chercher le cure qui résidait a 17 ou 18

manifester son allégresse. Si sa condition 
nous inspire de la joie elle nous fournit 
aussi une leçon dont nous aurions bien

La cécité fait de tristes progrès aux Etats 
Unis si l’on en croit une étude lue devant 
un congrès récent â New-York tenu pour 
l’avancement des sciences. Le Dr Howe a 
appelé l’attention sur le fait que, tandis 
que la population pendant les dix années 
de 1870 à 1880 s’est accrue de 30 pour cent, 
la cécité pendant la même période a aug
menté de 140 pour cent. Les statistiques 
montrent que cette infirmité a augmenté 
dans une proportion presque constante du 
nord au sud des Etats-Unis, et diminue 
île la même manière de l’est à l’ouest. On 
estime à $25,000.000 les frais d’entretien 
des cinquante mille aveugles dans le pays. 
La cause principale de cette augmentation 
est attribuée aux maladies d’yeux conta
gieuses qu’apportent chaque année dans le 
pays les immigrants européens.

9tort de ne pas faire notre profit. C’est grâ
ce à son attachement à ses institutions na- 
tionales, s’il a survécu â la déportation et 
à l’ostracisme ; c'est grace à son courage, I chand. chercher un peu d'ouvrage aller [ --------
a sa frugalité, 4 son économies en sovo" chercher le cure qui résidait a 1? ou 18 Un FAUSSARIE—LA banque Jacques- 
chose, s’il a pu traverser les difficultés sans milles de 14, ou le docteur, il leur fallait Cartier, à Montréal vient de se faire voler 
nombre qu il a eu a vaincre a son retour | sortir 4 travers la forêt, traverser sans pont *25,000, au moyen d’un chèque de $25 qu’

cette difficile rivière. Malgré tous ces in- un nommé Charles Pagé a élevé A $25,000 
convénients, toutes ces misères, cette po- et après en avoir reçu le montant prit la 
pulation pleine de foi, de résignation, de poudre d’escampette. Le détectif Gladu 
courage et de persévérance s’est groupée s’empara du faussaire à Versailles et le ra 
autour d’une chapelle qu’elle a élevée et au- | mena à Montréal. Le prisonnier n’avait

que $451.50 sur sa personne. Il a confessé 
qu’il était pour exécuter ur faux sur la 
banque de Montréal en éle- chèque de $76 4 $7,600, lia concf

dois; total, 59. Steamer* perdus: 2 amé-Coton blanc, ricains, 12 britanniques, 1 français, 1 espa
gnol ; total, 16.

Coton jaune, 
INDIENNE, Tau pays de ses pères. C’est grâce surtout à 

son patriotisme éclairé s’il a pu jusqu’à ce 
jour se développer si rapidement sans 
éveiller trop de susceptibilité. Ce n’est pas 
lui qu 011 entraînera jamais avec du patrio- . autour g une cnapeue queue a elevee et au- 
tage. Il sait pour en avoir fait la dure ex- jourdhui,là où l’écho seul répondaitt à la 
périence que 81 la loi d harmonie est impé- | voix humaine, on trouve une belle parois- 
rieuse dans un pays peuplé de groupes de | se florissante, des habitante tout-à-fait à 
différente origine, c’est aux minorités

(Patrons les plus nouveaux.)
Un stock immense qui fixe l’at

tention et saute" au goût du pu- 
plic acheteur.?

------ 0:0:0-------
J’ai un assortiment bien choisi de

TAPISSERIES
et j’invite les ménagères à venir 
examiner les patrons et les prix 
avant d'acheter ailleurs.

l’aise, de très-grandes étendues de terre
moins qu’à tous autres qu’il appartient de 
la violer. Nos NATIONAUX feraient bien 
d’aller à l’école chez le* Acadien*.

en culture, des maisons et des granges qui 
indiquent la prospérité, de nombreux ani
maux de toute* sortes, des voitures â qua-I 
tre roues bien convenables, une grande 
église, la seconde qu’on y a bâtie, un mag
nifique presbytère, un bon nombre de bon
nes écoles, un moulin â farine et A scie. 
Que peut-on désirer de plus? Cet exem
ple prouve ce que pourraient faire de* co
lons qui n’auraient ni rivière à traverser, 
ni chemin 4 ouvrir pour pénétrer en voi
ture à 4 roue* jusque dans la forêt, et avec 
tous les avantages et les améliorations in-

Gladu dane un champ où il Cas. 
la paille et de la terre son argent. 1».
là $20,000. Il y a sur le* $25,000 derobe 
$1,000 dont il n’a pas rendu compte. De
vant la cour Pagé a fait une déclaration 
complète et a été condamné à subir son 
procès au prochain terme de la cour cri
minelle.

Le gouvernement des Etats-Unis a une 
guerre de Sauvages sur le* bras. Une dé- 
pêche de Denver (Colorado) â la date du 
17, mande : “Hier soir, le gouverneur 
Adams a reçu de Glenwood Springs, un té
légramme que lui adressait l’adjudant West 
demandant des secours. Le gouverneur a 
donné immédiatement aux compagnie* de 
cavalerie de Denver, Colorado Springs, Ca
non City, Leadville et Aspern, l’ordre de se 
rendre sur le théâtre de la guerre. Le gou
verneur a télégraphié au général Crook, à 
Omaha, que la situation était sérieuse et 
que le département de la guerre devait se 
hâter de protéger les colons."

Cette dépéche est contredite par une au
tre il l'effet que les Sauvages Utes ont con- 
senti, après de* pourparlers, â se retirer 
dans un délai de quinze jours, avec leurs 
bagages et leurs blessés.

Les plus triste* nouvelles nou* arrivent 
constamment de la terrible misère et de la 
famine réelle qui régnent parmi la popula
tion du sauvage pays des Esquimaux (La- 
brador). Il n’y a plus 4 douter que les 
souffrances de l’hiver dernier vont se répé- I 
ter de nouveau. Le monde extérieur ne 
s’imagine point le nombre de* habitante 
qui périssent sur les rochers de cette terre 
écartée. Pendant neuf mois la navigation 
est fermée, et c'est aujourd’hui le temps ou 
jamais de leur porter secours. A l’heure 
qu’il est les habitante vendent leurs fusils, 
leur literie et leurs fourrures aux traiteurs

COLLEGE ST-JOSEPH.

Voici les noms d’une partie du per
sonnel du collège St-Joseph, à Mem- 
ramcook pour l’année courante :

Rév. C. Lefebvre, C. S. C., supé
rieur.

Rév. A. Roy, C. S. C., assistant 
supérieur, préfet des études françai
ses.

Rév. A. B. O'Neill, C. 8. C., préfet 
des études, professeur de doctri
ne chrétienne, rhétorique anglaise et 
hautes mathématiques.

Rév. A. D. Cormier, C. S. C., préfet 
de discipline, et directeur de l'Aca
démie St-Jean-Baptiste.

Rév. F. Rerquis, C. S. C., profes- _- 
seur de philosophie, et 1ère classe ne et endettés ; exposés à mille dangers f noaiaa ‘ sous Je rapport morale, ne prévoir d’autre
française, m a o . consolation de la part de leurs enfante queRév. F. Tessier, C. S. C., profes- de se voir désobéis, méprisée, injuriée par 
seur de Rhétorique. eux, dès qu’ils seront en âge de travailler,

Rév. L. Guertin, C.S. C., profes - comme cela arrive 4 tant de Canadiens 
seur des Belles- Lettres et des scien- aux Etats ; de voir ces enfante, garçons et 
ces naturelles. filles, après les langages scandaleux qu’ils

Rév. A. T. Leblanc, C. S. C., pro- ont entendus pendant le jour s en aller le 

feaseur de méthode et versifi cation, compagnies qu’ils y rencontrent, ou
Rév. J. P. Manning, C. 8. C., pro- quelles ils ont donné rendez-vous, et cela 

fesseur d’éléments et syntax. Belles- jusqu’à de* heures indues, sans que les pa- 
Lettres anglaises, catéchisme et di- rente usent même les reprendre, car ce 
recteur de 1‘académie anglaise. sont ce* enfants qui les font vivre. Voilé.

Rév. J. Girard, C. S. C., professeur ce qui vous attend si vous allez aux Etats, 
d’instruction religieuse Voilà ce que j’ai vu moi-même dans toute*
a instruction religieuse. I les villes où je suis allé. Et ce n’est que le

juste châtiment de* pères et mère* qui 
pour se faire vivre par leurs enfants, les 
sacrifient, on peut le dire sans erreur, les 
sacrifient aux démons, et à une vie de

UNE PILLE qui ACHETE UN MARI.—Un 
procès actuellement pendant devant la 
cour suprême de New-York, a révélé l’é
trange fait qu’une jeune tille aurait acheté 
pour mari un homme déjà marié, au prix 
de $100,000. Voici comment les choses se

Comme toujours mon stock de 

Groceries et Epiceries 
est ce qu’il y a de mieux à Shé

diac.

diqués plue haut, et cela sur un sol préfé
rable à celui de l’autre côté de la rivière, 
et des terre* plus faciles â faire.

Voici le* avantage* offerte surtout aux 
Acadien* de l’Ile du Prince-Edouard qui 
aimeraient à s’expatrier. Ils se trouveraient 
dan* le voisinage de parente ou amis; de* 
compatriote*.

Cela ne vaudrait-il pas mille fois mieux 
que d’aller aux Etats-Unis, se rendre mer
cenaires, eux et leurs enfante, le reste de 
leur vie, très souvent dans une grande gê-

sersient passées. Mlle. Sarah A Robins hé
rita il y a quelque* années de son père u.ie 
fortune de $950,000, que le décès d'une 
vieille tante augmenta encore de $80,000. 
La vie de la jeune héritière se passait dans 
les plaisirs quand elle fit la rencontre d'un 
médecin du nom de Johnson et en devint - 
éperduement amoureuse. Mai* il était dé- 
jà marié et père de famille. Mlle. Robins 
ne se tint pas pour battue, et fit tant d’ins
tances auprès de Mde. Johnson, que celle- 
ci consentit à divorcer avec son mari mo
yennant cent mille piastres. L'excentrique 
américaine paya l’argent et épousa le Dr. 
Johnson.

s8o: 
LesBONNE FARINE, 

à grand marché.

FERRONNERIES ET FAÏENCE 
en abondance. Sir John a Moncton.

Sir John Macdonald a reçu vendre
di, il Moncton, une réception aussi 
belle que les circonstances le per- 
mettaient. Le train qui le portait ar
riva à 11.30 hrs. du matin. Par suite 
d’un mal entendu qui avait mis la 
population sous l’impression qu’il 
n’arriverait qu’à une heure, la foule 
n'était pas considérable à la station 
quand le premier ministre débarqua. 
Sir Jonn, accompagné de M. Wood, 
M. P., du Maire et de M. J. L. Har
ris, fit le tour de la ville en carrosse, 
et se montra étonné des beautés et 
des industries de Moncton. Après 
cette promenade, on le conduisit à 
l'opéra, où la foule s’était rendue. 
On lui présenta une adresse, et sir 
John y répondit avec sa verve ordi
naire. Revenu à la station, le peuple 
l’acclama de nouveau, et c’est au 
bruit de vivats et au son de la musi
que que le train s’éloigna, sir John se 
tenant sur la plateforme du dernier 
char en saluant de son chapeau.

d’ors" seigles 
a !■Livres d’Ecoles!

, Ceux qui fréquentent les éco
les trouveront ici, au plus bas 
prix, tout ce qu’il leur faut en 
fait de livres, Cahiers d’écriture, 
etc.

UNE mendiante RICHE.—Il vient de mou
rir dans un taudis de Boston la femme la 
plue déguenillée de cette grande ville. Mme 
Mary Smith fut transportée à l’hôpital sa- 
medi soir et elle mourut dans la nuit. Elle 
était âgée de 76 ans, vivait dans un sale 
réduit et ses vêtements n’étaient qu’un 
amas de vieilles guenilles, tenus ensemble 
par de* corde*. C’était une mendiante de 
profession, et à sa mort la police visita son 
taudis. En ouvrant la porte, une odeur dé- 
sagréable monta au nez des officiers, et une 
douzaine de rats s’enfuirent dane leurs 
trous. L’on fendit l’une des paillasses et on 
ie secoua pour la vider : il en sortit plu
sieurs poignées de pièces d’or qui roulè
rent sur le plancher. Dans le bran de ecie 
et le son dont cette couche était remplie, 
on trouva $630 en billets de banque. Sur 
le mur au-dessus du lit pendait un *ale ju
pon. Mettant la main dans la poche l'offi
cier en retira un sac contenant $70. Sur 
un clou pendait un autre jupon déchiré. 
Comme d le replaçait sur le clou, il sentit 
quelque chose de dur dane la doublure. 
Coupant les fils avec son couteau, l’officier 
sortit un sac contenant $6 en menues 
monnaies. Dans la doublure d'un autre 
sale vêtement on trouva un grand porte
feuille qui contenait $70. Sur le plancher 
gisait un matelas tout graisseux 1 dans l’in, 
térieur, enveloppés dans une douzaize de 
journaux, se trouvaient $600 en bons des 
Etats-Unis. Dans un coin du sac on trou
va deux livrets de la banque d’épargnes 
Franklin, indiquant un dépôt de $1,000 
chacun. Dans un bureau se trouvaient 
$150 en or. Enfin, quand les vêtements et 
le meuble eurent été soigneusement fouil- 
les, on avait trouvé la belle somme de 
$7,000, que la vieille mendiante possédait 
sans que personne s’en doutât.

pour se procurer de* provisions. Des mai- 
Bons et des magasins ont été pillé* depuis 
quelques mois par de* centaines d’affamés, 
qui expliquent leur* rapine* en confessant 
qu'ils meurent de faim. Le juge Bennett, 
de Havre-de-Grâce, et quelque* autres offi- 
ciers, viennent de partir de Terreneuve 
dans un steamer pour le Labrador, afin d’é
tudier la situation et faire rapport au gou
vernement.—Boston Herald.
, Une dépéche de St Jean-Terreneuve, à 
la date du 17. affirme que toute* ces nou
velles de dénûment et de misères ® qu’on 
prête au Labrador, sont fausses et malhon
nêtes. Le journal Colonist publie un dé
menti sous la signature de sir Robert Thor
burn, premier ministre de Terreneuve, qui 
déclare qu’aucun dêuûnient n’existe, et 
que les pêches au Labrador ont été meil
leures que l’année dernière.

Ble et Avoine
de Semence.

J’ai une certaine quantité de 
Blé et d’avoine de semence, que 
les fermiers en besoin feraient 
bien de venir voir avant de s’en 
procurer ailleurs. Prix satisfai
sants.

a
Rév. G. Berthiaume, C. S. C., pro

fesseur de la classe d’affaires, et de 
télégraphie.

Rév. A. T. Bourque C. S. C., pro
fesseur de musique.1

M. Paul Dufour, professeur de pre
mière classe anglaise.

M. Ed. Savage, professeur de se
conde classe anglaise.

E. T. Gaudet, M. D., médecin du 
collège.

Quant aux professeurs de seconde, 
troisième et quatrième classe fran
çaise, de classe spéciale, le président 
d’étude, les maître* de salle, et les 
surveillants, leurs noms nous ont pas 
été donnée.

mercenaires pour le reste de leurs jour».
Ux AMI DE LA COLONISATION.

DÉVORÉ PAR SON FRERE.—New-York, 15 
—Ann Bransteler, une négresse de Mexico 
(Missouri), ayant enfermé dans un cabinet 
noir ses deux enfante, âgés respectivement 
de cinq ans et de dix mois, est allée passer 
la journée chez des voisins. Lorsqu’elle 
est rentrée le soir chez elle et qu’elle a ou
vert la porte du cabinet dans lequel elle 

1 avait enfermé ses enfante, la négresse 
i s’est trouvée en présence du spectacle le 

plus hideux qu’on puisse imaginer. L’ainé 
de* enfants était à moitié asphyxié, et le 
plus jeune était mourant. Pendant la jour-

Tl
- La grande affaire pour l’acheteur, 

qu’on soit fermier. artisan ou homme 
de profession, qu’on soit jeune ou 
avancé en âge. c’est d’acheter la 
plus grande quantité des meilleure* 
marchandises avec le moins d'argent 
possible.

Sans vouloir faire de réclame dé
placée je croie pouvoir dire qu’on ré
soudra ce problème important pour 

a tout le monde en venant acheter en 
tout tempe, mais surtout le prin- 
tempe chex

INCENDIE en mer. —Le baquebot " Cité 
de Montréal," a brûlé le 10 courant au soir, 
dan* la latitude de 43. Il portait 2,000 ba
les de coton, et plusieurs de* passagers 
étaient presque suffoqués quand ils arrivè
rent sur le pont. On se trouvait alors à 400 
milles de Terreneuve, et les flammes aug
mentant de plus en plus, on descendit les 
chaloupes de sauvetage dans lesquelles em
barquèrent les 80 hommes d’équipage et 
les 73 passagers du baquebot. Ils furent 
tous recueillis à l’exception de 13, par la 
barque allemande Trabant et transférés 
au Steamer York City qui les débarqua 
dans un état pitoyable à Queenstown.

ba me ma
Nous ne pouvons nous empêcher de 

donner publicité â la lettre suivante que 
nous recevons du révérend Père J. B. 
Dousset, C. 8. C., chapelain au collège de 
Saint-Jérôme, Qué., et ancien curé du Ba- 
rachois. Le bon père nous pardonnera 
bien cette indiscrétion, qui va le rappeler 
an souvenir de* nombreux ami* qu’il a 
laissés au Nouveau-Brunswick, et qui ne 
l’oublieront jamais :

“Je vous envoie ci-incluse la somme de 
deux piastres ($2.00), pour continuer mon 
abonnement à votre Moniteur.

" C’est toujours avec bien du plaisir que

NAUFRAGE d’un bateau-pêcheur FRAN- née, l’aîné, presque mort de faim, s’était 
CAIS. —New-York, 15—On vient d’appren- jeté sur le bébé et lui avait dévoré une 
dre par la goélette américaine “ A. D. Sto: partie de la poitrine et de l’estomac. La 
ry.” de Gloucester, Massachusetts, reve- mère négligente a été arrêtée et le bébé 
nant de la pêche dans les parages de Ter- était sur le point de mourir aux derniers 
reneuve, que le bateau-pêcheur français avis.
“Sophie ", de Morlaix, dont l’équipage se ------
composait de vingt-deux hommes, a péri BON CHASSEUR.—M. Fred Louis Denis 
corps et biens, près de Reikiavik. La pé- Girouard est bon tireur et le plus grand 
che de te morue a été, ajoute-t-on, très- chasseur de Bouctouche. Il a tué cette an- 
abondante pour le* Français celte année. née 162 outardes, canards et pluviers.

O. M. MELANSON, 
SHÉDIAC, N. 2
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TIGEDE THEBarry & MacLauchlan NOTRE PIQUE-NIQUE. Naissances
A Dorchester, le 17 courant, la dame de ‘I. 

Antoine M. G u let, peintre, un fil-.
McCluskey, du 

|. exporté aux 
on cinq tonnes 

le framboises.
Loterie Nationale

CLASSE D. 
— (0:0:0) —

Tirages, le troisième Mercredi de chaque mots. 
Le troisième tirage mensuel aura lieu le

MERCREDI, 17 AOUT 1887, a 2 P. *.

VALEUR DES LOTS: 
$60,000.00

Tout est prêt pour notre pique ni- 
que qui va durer deux jour-, aujour
d'hui et demain. M. le curé n fait les 
dernières recommandations diiuan- 
che. L’on s’attend à une grande fou
le des paroi-ses environnantes. Une 
excursion, organisée ex ; re- pour 1 oc
casion, viendra de St-Jean mercredi. 
Si la température est favorable, la 
féte va être un grand succès.

Les gens de Moncton désireux de 
venir à notre pique-nique peuvent se 
procurer des billets de chemin de fer 
a moitié prix.

NOUVELLES LOCALES

)EFLviennent de recevoir
2 Caisses de Coutellerie de Table
2 " €€ Poche

es chiffres four
rent qu’il eet 
ois de juin et 
s les provinces

Je délie M. D. 1*. Gallant de Bouctouche, 
de trotter sa jument "Bucto che Beauty” 
contre mon cheval “A. B. Wallace,” sui
vant les règles de l’A-sociation Nationale 
pom ntl enjeu de cent à deux cents lia*- 
tres, “trois dans cinq mill- «"; l’argent de- 
vant-étre déposé dans les mains du secré- 
taire du "driving park” de Kingston, com
té de Kent, pax plus tard que le premier 
septembre de cette année. M. Gallant ayant 
le choix entre le "driving jark " de Cha- 
tham, Kingston, Moncton, ou celui d’Am- 
herst. A. B. LEBLANC.
Kingston, N. B., 22 août 1887.

renfermant un immense assortiment des patrons les plus moder
nes à des prix convenant à tout le monde.

|imoineaux ont
-nt, qui a passé 

ville de Van 
erre était cou- 

n en a charroy é PREMIERE SERIE
NON! NCLATURE DES LOTS

Nous avons toujours un stock complet de

FERRONNERIES GENERALES. $5,000 
8,000 
3,200
3,600
5,200
5,000
5,000

10.00#

l Immeuble......... ..........de $5,000
8 Immeubles..................... de 1,000
8 Pianos...................4......de 400

12 Terrains * Montreal...de
26 Ameublement* ----- .....de 200
50 do ........ ...de 100

100 Montres d‘or............de
1,000 Montr e d'argent .........de 20

1,200 Loti valant $50,000

amassé, l’autre 
|es, une tille qui 
leds dee passants 
i,et apres exa- 

hue la mort de 
fabitude de por- 

Lux intéressées.

-»)*-«<- Les RR. PP. A. T. Cormier, C. S. C., 
préfet de discipline au collège St-Joseph, 
A. B. O’Neill,C. 8. C., préfet des études, 
et J. B. Langlais, C. 8. C., professeur à la 
même institution, étaient en cette ville 
vendredi et samedi.

Notre station, la plus ancienne en exis
tence sur l'Intercolonial, a reçu récemment 
une couche de peinture qui lui donne un 
extérieur tout coquet. Il n’y a rien de 
vrai dans la nouvelle circulée par le Trans- 
cript, que la plateforme de la station allait 
être raccourcie à son extrémité attenant 
au chemin jublic.I

M. D sithée Richard, de Richibouctou. 
inspecteur des poids et mesures, est dans 
notre ville depuis mercredi.

Le bosquet de la Pointe-du-Chène a servi 
â deux piques-niques la semaine dernière : 
l’un venait de Springhill, et l’autre de

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu'il y a de mieux en fait de THES, et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spé- 
cialité du Thé de première classe.

AVIS SPECIAUX
BARRY & MACLAUCHLAN,

Magasin et Bureau, Entrepôt,___
37 DOCK STREET, 30 NELSON STREET.

ST. JOHN, - - NT. B.

—Injecteur na al gratis avec chaque bon- 
teille de Shiloh's Catarrh Remedy. Prix 5ucts. 
en vente chez Smith % Cle., droguistes.

—West's Cough Syrup. Cure assurée contre1 anque d'Halifax 
accursale à Mon- 
Intation des affai- 

provinces mariti-
1 nécessaire. La 

l’un million et

$1.00 LE BILLET.
DEUXIEME SERIE

NOMENCLATURE DES LOTS

toux, rhumes, bronchites, mal de gorge, et 
tonte maladie des poumons, 25c, 50e et $1 la 
bouteille. W. B. Deacon.

La Salsepareille d* Ayer peut et re considérée 
par ses vertues infdillibles, connue le seul spé- 
cifiqu ■ pour les mala-l es di sang.
, —Noua vendons sur garantie le Sirtow’s Co- 
un pour toux et consomption. Il guérit la con- 
somption. A vendre chez Smith & cie.

—Vaut son pesant d’or. West’s World’s 
Wonder, le meilleur et le plan modique Uni
ment, guérit plus de cas et dure plus que tout 
autre remède. Essayez-le contre rhumatisme. 
25 et 50e. W. B. Deacon.

AVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour la 

dentition des enfant*, est la prescription d’un- 
des meilleures nourrices et habiles médecins 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quaran
te ans sans jamais manquer de succès par les 
milliers de mères pour leurs enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. Il sou- 
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donna il la santé à l’en
fant. Il fait reposer la mère. Prix 25c la bou-

$1,000 
1,000 
1,000.
2,000
5,000

...... ....... de $1,000
500

Immeuble.....
2 Immeubles.........................de
4 Voitures ................. ............de

50 Chaînes d’or.......................de
500 Plateaux d’argent...........deGRANDE TENTE 250

40
10Chemin de Fer Intercolonial.| Transcript" de 

d’huitres ne sont
dee ruisseaux 
Un moneieur 
bon nombre

18 SOUMISSION POUR QUAI A HALIFAX, 
N. 8. $10,000 

BILLET.
557 Loti valant

25 Cts•y-A--n
North. L’une 
On en trouve 

.c.

Des soumissions cachetées adressées au sous- 
signé et marquée. A l’extérieur "Soumission 
pour quel Richmond" seront reçues Jusqu’à- 
mercredi. *1 août, pour le renouvellement du 
quai no. 2, à Richmond.

On peut voir les plans et devis au bureau de 
l’ingénieur en chef, Moncton, êt au bureau de 
l’agent de la station à Richmond, où l’on peut 
se procurer des blancs de soumission.

Les soumissions doivent être sur les blancs 
fournis.

Toutes les conditions du devis devront être 
remplies.

Le-departement ne s’engage pas * accepter 
la plus basse ni aucune soumission. 

D POTTINGER,
Surintendant-en-chef

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N B., 16 août 1887.—24141

Moncton.
LE SECRÉTAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
19 RUE ST-JACQUES, 

A MONTREAL.

1 Nouvelles de I’lle Prince Edouarda goélette de pé- 
iseet récemment 
- at, C. B., avec un 
1s typhoïdes. Ce 
Ital de la marine 
| n voyage.

■ n nombre de cas 
Incton.

Le procès de la pétition électorale de 
Hackett vs Perry commencera â Summer- 
side jeudi, 8 septembre, à 11 heures du 
matin. ,

Le pique-nique de Palmer Road tenu 
l’autre semaine au bénéfice de l’église, a 
eu plein succès; une grande foule de mon
de y était et on a réalisé $700.n

Un vieillard du nom d’Archibald Gillisa 
trouvé la mort sur la propriété de Michael 
Lawles, Freetown, mardi. Gillis avait été 
engagé pour creuser un puits et rendu a 
une profondeur de 30 pieds il sortit du 
puits en se plaignant d’un mal de tête et 
de faiblesse. Plus tard il descendit de| 
nouveau, et on n’y porta aucune attention, 
car il pouvait monter et descendre â volon-| 
té au moyen d'un cable. Gillis ne se mon- 
tra pas au dîner et on crut qu’il était allé 
chez lui. Le soir on trouva son corps au 
fond du puits. Il avait été asphyxié par 
l’air impur de l’excavation..

Le corps d’une femme âgée de 65 ans,du 
nom de Margaret Livingstone, qui demeu
rait chez sa tille, Mme Macdonald, à Char- 
lottetown, a été trouvé jeudi matin flot
tant dans la rivière près de l’un des quais. 
Elle était disparue depuis 24 heures, et on 
croit qu’elle s’est suicidée. De grands mal
heurs avaient fondu sur elle dernièrement 
et dérangé son esprit.

La peche du maquereau.

••••CHEZ•••• Sheriff’s Sale.28 Juin 1887.teille.
—Pour la dyspepsie et la maladie dn fole on 1 

vous donne une garantie imprimée sur chaque 
bouteille du Shiloh’s Vitalise r. Ne manque ja- 

mal» de guérir. En vente che* Smith 4 Cie.
_Trouvé! West’s Cough Syrupest le meil-] 

leur contre toux, rhume, et toute affection de 1 
gorge et des poumons. W. B. Deacon. -1

_L’insomnie et ses terreurs sont causées pur 
cette vilaine toux. Le Shiloh’s Cure voila ce 
qu’il vous faut. A vendre chez Smith * Cie.

Purifiez le sang avec la Salsepareille d’Ayer 
et vous réaliserez dans quel pauvre état de| 
tanté vous viviez auparavant.
|Shiloh’s Vitalizer est ce que faut pour cons- 

tipatlon,perte d'appétit,vertige,et tous symptô
mes de dyspepsie. Prix 10 et 75cla bouteille. A 
vendre chez Smith & cie, droguistes.

—Les meilleures du monde. Pilules de 
West pour 1e fole guérissant infailliblement le 
mal de foie, dyspepsie, mal de tête et indiges- 
lion. 30 pour 25c. W. B. Deacon.

—Nous recommandons A cens qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
0. M. MELANSON, n déhorde de Provisions 
et de Groceries de, elioix. Farine de blé, d’a. 
volne. de sarrasin, de blé-d’inde, Metasse,Thé, 
Sucre, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte au 
quart et au demi-quart, rien n’y manque. De
mandez ce que vous voudrez, vous l’y trouve- 
rez, de première qualité et A bas prix.

—POURQuOI SOUFFRIR de la Dyspepsie et du 
Foie ? Shiloh’s Vitalizer vous guérira, garanti.

R0CESTER.— La ré- 
ucester promet 

née. Les dernie- 
id bien à la mois- 

un bon rende- 
u’aussi bon que 
tates seront meil- 

Ine apparence.

To be sold al Public Auction, on Tuesday, 
the let day of September, A. D. .1887, In front 
of the Weldon House, in Shedine, In the Coun
ty of Westmorland, between the hours of 12 
o’clock, noon, and five o’clock In the afternoon, 
all the right, title, interest, property, claim 
and demand of Hypolite M. Casey, his possess
ory right and right of entry, both al law and 
in equity, of, In and to that certain piece or 
parcel of laud situate in the parish of Shediac, 
and County of Westmorland, and described aa 
follows:

Bounded southerly by lands in the occupa- 
lion of Moses Casey on which he now resides, 
easterly by lands of George Kinnear’s, norther
ly by lands of Thomas Thaddy Gaudet and 
westerly by the road from Hack Ilie, lending 
towards Shediac, and containing fifty acres 
more or less, together with all buildings and 
appurtenances to the same belonging, or In 
any wise appertaining, also all other real es
tate of the said Hypolite M. Casey, whereso
ever situate or howsoever described within my 
bailiwick, the same having been seized under 
and to be sold by virtue of an execution Issued 
out of the County Court of Westmorland Coun- 

|ty, at the suit of J. Valentine Bourque vs Hy- 
polite M. Casey, aforesaid. ___àANGUS McQUEEN,° 

Sherif.

.BO1••

J. CORMIERA
—0-0- DÉSIRE INFORMER LE PUBLIC QU’IL 

TIENT TOUJOURS UN STOCK DE LA 
MEILLEURE QUALITÉ DE

Groceries, Confiseries (candies). Bis
cuits, Cigares, Fruits, Noix, Ac., &c.

EN GROS ET DÉTAIL.

A quelques Jours d’avis, Je serai en mesure 
de remplir toute commande p ur les

Bieres de Gingembre (Pop

EX BOUTEILLE, AINSI QUE

SIROP SIROP
EN BOUTEILLE ET AU GALLON.

Shédiac, 15 Juin 1887.

Pour argent comptantporte du comté <le 
e jenne tille du 

de 19 ans, n’a 
nourriture, pas 

lu 7 juin au 26 
long jeûne de cin-

. i rit une cuillerée 
1Clle ne paraît pas 

nce totale et sa
me.

Nous vendons à des*

Prix tellement réduitsVoici la liste des 
és au mois de juin 

biles perdus : 12
22 britannique», 

emands, 2 italiens, 
is,1 russe, 1 sué- 

perdus: 2 amé- 
1 français, 1espa-

que le oublie en est comme manière démerveil- 
16sinontout-à-fait décontenancé et qu’on se de
mande ce qui peut en être la cause.

............... (o:o:o) ' • - * ‘ *

Tweeds écossais et canadiens pour 
habillements d’hommes,

ster, May 26th 1887. m
La prise totale du maquereau jusqu’à, 

cette date par la flotte de la Nouvelle An
gleterre dans les eaux des cotes et des baies 
est seulement de 24,509 barils contre 33,587 
barils durant la même époque l’année der- 
nière, soit une diminution d’environ 9,000. 
La prise de l’année dernière était la plus 
petite qu’on ait eu depuis nombre d’années. 
En 1885, jusqu’à la deuxième semaine du 
mois d’août, la prise fut de 172,068 barils, 
et en 1884, elle fut de 157,981 barils. La se- 

TT 1 (11 o Y Imaine dernière la flotte pêcheuse a seule-Hardes. Cnapeduay ment débarqué dans les ports de la Nou- JLLOUAL 009 • velle-Angleterre 3,096 barils. Les goélet-Tnffoa 9 100AS tes de Block Island et d’autres place»TUOIOP d X 0009 sur u côte sont arrivées avec seulementr 1e quelques quarts, et rapportent qu’il y a au-
Inoiennes. aucun banc de maquereau le long de la côteLIOLICII 19 1 1 Les rapports de North Bay sont défavora-Mon agAline de couleur, bles. Quelques goélettes en ont pris 100MOUSSCInC UC 7 quarts chacune, mais la plus grande partie11 _4 ote de la flotte en a pas 50 quarts chacune. LaCoton [1 lanc. etc. 9 euc. goélette Ermina, arrivée A Portland, Me.,CODOL 1 2 7 venant de la Baie avec 60 quarts, rapporte

.. que le maquereau est rare et le peu de
_ C1 J_AA bancs qu’un trouve soi it au dedans des lit

T 7 T ---30 se, haClacmites des trois milles. 1A prise dans les 1 V H01l TO 11e. CL OU alentours e Plie du Prince Edouard, et • • V e V C 019 _____ sur les cotes de la Nouvelle-Ecosse par les
• .  ̂———■— 1 " pêcheurs de ces localités est comparative-

__ ___________________________ a ment faible, et presque tout le maquereau IMPORTATIONS DE , 1 ______ Lu’on y a pris a été expédié. De tait lesrle Printemps rapports reçus de tous les centres de pêche Marchandises pour e * ERONT CH EZMOI mentrent que les grands bancs de maque- ANACUA 04044044 LAVES DEMOISELLES TROUVERONT : reau ont été tenus hors de la portée des
SONT au complet, aussi LES DAMES E nage voir et autres objets 
Les plus beaux CHAPEAUX que l’on Puisse 2 possible.

. P de toilette. Le tout au une a mon etablissements 
wDeux modistes de 1ere classe sont employ
Venez me faire une visite s’il VOU P LLAND.Madame C. H. CALLAN , saancton.ssLes soussignées viennent?

Nouveau Magasin de Modes l - lt te dan t tant cite 
d’ouvrir un magasin de CHAPEAUX trouveront tout ce qu’il faut pour 
seigne), oh les Dames et demoisellestrotserment sollicitée. Bourgeoisa très bas prix. Une visite Mme C“ H Galland & Mile Sara Bourgeois-

TERRES A VENDRE.A vendre chez Smith & Cie. Shédiac. ^ 
Port Hope, Ont, 2 mal 1887.

Je souffrais d’une longue maladie-de catar- 
rhe, et je suis un peu agé (72) j’avais peu d’es- 
pir de tro-ver un remède pour me donner un 
soulagement matériel ou permanent. Quand 
j’ai reçu le Baume Nasal le catarrhe me fai
sait beaucoup souffrir, et il me i h beaucoup 
de plaisir de dire que dès la seconde applica
tion j’ai obtenu un merveilleux soulagement. 
Le baume a agi comme de la magie et il vaut 
dix fois ce qu’il coûte â cause du soulagement 
immédiat qu’il procure. J’ai pleine conflance

LE MAGASIN 
ROUGE.banque Jacques- 

nt de se faire voler 
chèque de $25 qu’- 

té a élevé â $25,000 
e montant prit la

Le détectif Gladu
i Versailles et le ra- 
prisonnier n’avait 

onne. Il a confessé 
iter Un faux sur la 

i élevant un chèque 
conduit le détectif 
où il cachait sous de 

son argent, il y avait 
•os $25,000 dérobées 

rendu compte. De- 
Mit une déclaration 
damné à subir son 
arme de la cour cri-

Le soussigné offre A vendre les in umIIIque-
propriétés suivantes :

Une terre située dans le haut du Village des 
Gallants, Aboujagane, paroisse de Shédiac, 
renfermant 300 arpents, dont 50 en desertet le 
reste en bois debout avec un peu de bols * bil- 
lots, On trouve dn charbon de terre A la ri- 
vière, un peu plus haut, dans un ruisseau 
avec une belle carrière de pierre à meule très 
estimée, A vendre eu tout ou en partie

que ‘a deuxième bouteille me guérira comple- | Une autre terre sur la ferme de feu Anselme 
ement. J’ai recommandé le Baume Nasal Robschaud, Aboujagane, contenant 50 arpents 

pour les rhumes de cerveau et dans chaque tout défrichée, avec un morceau de terre a pre, 
cas il agit comme un charme. Bien A vous autrefois occupée par Onésime LeBlanc. Ces 

T. W. HUNT. terrains sont situés le long d'une rivière, et 
-. Ifaciles a engraisser avec de la vase marine 

Pourquoi tousser quand leShiloh’s Cure vous t des coquillages. Conditions faciles.
soulagera immédiatement. Prix 10c, 50c et $1. Ces deux fermes contiennent maisons, gran- 
A vendre chez Smith A Cle., droguistes. Iges et puits.
. -Achetez votre Thé et Café au Magasin Je prend* cette occasion pour avertir 
Rouge A Moncton, la plus grande variété, les qui me doivent d’avoir a me payer sans dé au 
meilleures qualités, et les plus bas prix. Par Par suite du malheur que J ai eude passer 
suite d’achats considérables et de grandes ven- feu, j’ai b soin de tout ce m CIA UD. 
te., je puis donner A chaque acheteur des pré- rebâtir. HY POLITE ROBICE
sent* d'ornement et d’utilité. Aboujagane, 23 juin 1887. 6m.______________

w. o. SCHWARTZ, - ___- ----------------

Fermiers, Attention
Hl vous désirez consulter votre propre Inté

rêt, achetez votre.

THE et CAFE
-----AU-----

Magasin Rouge de The et Cafe, 
Moncton.

Nous faisons une spécialité de THE et de 
CAFÉ!

NOUS VENONS DE RECEVOIR / 

100 boites de THE
Nos prix sont les plus modiques et les quali- 

tés les meilleures de la ville. Un essai vous 
convaincra et vous fera devenir une pratique

| constante.

Des cadeaux d’ornement et d’utilite
sont donnés aux acheteurs de Thé et Café, Fa- 
rine. Farine de Blé-d’inde, Avoine, Provisions 
et marchandises générales aux plus bas prix.

Le sucre a dernièrement haussé de prix : 
nous donnons

18 livres de bon sucre 
brun pour une piastre.

HETE UN MART.: —Un 
pendant devant la 

-York, a révélé l’é- 
i ne tille aurait acheté 
1déjà marié, au prix 
i mment les choses se 
i Sarah A Robins hé- 
jmies de son père uio 

que le décès d'une 
a encore de $80,000. 
1itière ne passait dans 
- lit la rencontre d’un 

1 ohnson et en devint 
s use. Mais il était dé- 

mille. Mlle. Robins
•ittue, et fit tant d’ins- 
i ■. Johnson, que celle- 
: r avec son mari mo- 
astres. L’excentrique . 
cent et épousa le Dr.

BLOC COMMERCIAL.Coin de la rue principale, en bas de la traver- 
se du chemin de fer. —1 a

$500 DE RECOMPENSE.
Nous paierons cette récompense pour chaque 

cas de maladie du foie, dyspepsie, mal de tête, 
indigestion, constipation que nous guérirons pas avec les West’s Vegetable Liver Pills, si 
les direction* sont suivies à la lettre. Pure
ment végétales, elles doenent toujours satisfac
tion. Grandes bottes de 30 pilules couvertes 
de sucre 25c. En vente chez W. B. Deacon. 
Gare aux imitations et contrefaçons. Mann-_  facturées seulement par JOHN c. WEST 4 Co., 3.00, en montantiDAUX 
Toronto. , 25 paires A $1 25,Valant 1.7625 paires a $2.—West's World's Wonder, Uniment de fa- n 2.75 ; 20 paires a $8, valant $4 ; etc. 
mille, guérit sûrement rhumatisme, névralgie, | RAS
coupures, brûlures, blessures, engelures. 25.1 de A debas pour dames, ni-
50e. w a Deacon. les clcurante ;de toutes couleurs et grandeurs,

___Hackmetack,‘‘parfum durable et dorant, sans couture.
Pris 25 et 50c. A vendre chez Smith a Cie., dro- CANTS. .ara sa
gnistes. ; I Gants en soie, en dentelle,en kid, pour’

eter McSweeny 
MONCTON

pêcheurs vigilents, et beaucoup de person- 
nes prédisent que la prise de cette année 1 
sera la moindre que l’on a pas encore ene.
W. A. Wilcox, du bureau de poisson Amé
ricain, fixe le nombre de quarts de maque- 
reau jusqu’à cette date à 26,118 barils. 
Des goélettes-seineuses a Souris, 1. P. E. 
trente-sept sont revenus avec 2,361 quarts, 
une moyenne de 63 quarte chaque, ce qui 
est probablement la moyenne de la flotte 
entière de 200 voiles.1

Plus de 40 goélettes de seineurs améri
caine ont passé au sud de Canso durant la 
semaine dernière venant de North Bay, et| 
se rendant aux Etats. Pas une de ces goé
lette» n’avait plein chargement. La plu
part avait de 10 A 100 quarts chaque, apres 
une absence de sept à dix semaines. Ces 
pêcheurs rapportent que depuis une dizai- 
ne de jours ils n’ont pas rencontré de bancs 
de maquereau, mais ils disent que dans le 
mois de juillet les bancs étaient en abon- 
dance, au dedans des limites dee trois mil
let seulement. On essaya à diverses repri- 
ses d’attirer ce poisson en dehors dee 
limites. Les Américains rapportent que la 
prise du maquereau par les pêcheurs de l’I- —Mal de tête et tous maladie de fole dispa 
le du Prince-Edouard, a été exceptionnel- raissent avec ie« West’ Liver "aille, endui es 
lement bonne, la moyenne de chaque pé- euere. w. R Deacon ____ -
cheur étant de trente à cinquante quarte.

Lee Américaine confessent généralement 
leur impuissance à lutter contre les arti- 
cles rigoureux du traité auquel il» se sont 
volontairement exposés, et après avoir 1 Tous ceux qui me sont endettés pour services 

I épuisé leurs propres pêcherie» ils sont main- I professionnels sont priés de régler leurs comp- 
Itenant occupés à épuiser leur chagrin et se- Ites d’ici a un mois avec Dosithé Richard, 

ront bientôt en faveur d’un règlement pra- Eer., de Richibouctou, ou en son abscence avec 
tique de la question dee pêcherie». M. Jean Vautour, marchandk, LEBLANC.

Departement des Parasols
Parasols de sole—$1.50, 1.75, 2.00, 2.50, 2.75 et

. Schwartz,1
$1,000 AU JEU 1 Broderies de Hambourg:Pleins de confiance en sa supériorité et nous 1000 verges ale valant le n o valant 15c.

Appuyant sur les milliers d’épreuves couron- 7jc, valant 10c; 2000 verres e, 
nees de succes, nous offrons de perdre $1,000 CORSETS,
pour chaque cas de loux, rhume, mal de gorge, à 50c, 650, 75c, 90c, $1.00, 1.25, 1.50.
influenza,enrouement, bronchites, premières.

Phtt de nedeiloutte rangement, que Peter McSweeney, Moncton, 
ocris Aston les directions- Boutelle I Nous venons de recevoir 
Achantilions 25e et 50e. Grandes bouteilles $1 
Pchveloppees de bien. Vendu par W. B. Dea- 
L ou envoyé par express sur réception du 
prix. JOHN C. WEST a CO., Toronto.

i HE. —Il vient de mou- 
Boston la femme la 

|tte grande ville. Mine 
-portée à l’hôpital sa- 
: rut dans la nuit. Elle 

: vivait dans un sale 
nts n'étaient qu'un 
: illes, tenus ensemble 
t une mendiante de 

‘i rt la police visite son 
. , . porte, une odeur dé- 

ez des officiers, et une 
fuirent dans leurs

e des paillasses et on
i r: il en sortit plu- 
èces d’or qui roulé- 

Dans le bran de scie 
uche était remplie, 
lets de banque. Sur 
it pendait un sale ju- 

dans la poche l’offi- 
contenant $70. Sur 
lire jupon déchiré, 
sur le clou, il sentit 

; - dans la doublure.
son couteau, l’officier 

inant $6 en menues 
doublure d’un autre 
va un grand porte-

’-70. Sur le plancher 
graisseux ; dans l’in- 
us une douzaine de 

it $600 en bons des 
coin du sac on trou- 
banque d’épargnes 

m dépôt de $1,000 
reau se trouvaient 
and les vêtements et 
igneusement fouil- 
a belle somme de 
rendante possédait

31 doutât.

Justement en bas de la 
traverse, du chemin 
de fer.

Coin ouest du bout de 
la rue principale.B., 

prix qui
John Calder, Shediac, N.• ui III CCCC » ruinent de Marchandises saches a des 
•maintenant en magasin un ires s tonnent tout le monde.

MONCTON, N. B.

Pique-nique & Bazar
IAC 

le 23 & 24 aout.
MARCHANDISES D'AUTOMNE ET DHIVER 

Ayant resolu de faire une . .
Grande vente complet QUE CHACUN SERA SURPRIS 
TOUT EST MARQUE ET CONTENT.

.quelconque, de sorte que les fermiers ■ dans son sein aucune navre ou h aladie w comme la présente n’est point une 

adirer) A ont ^ besot: m de craindre nt,meme #li lui faut aller considérablement hors de vente trompeuse, ohaoun trouvera son 
sa route, de venir chez - A

JOHN CALDER, A —»- " - banineter de. bons marcha Rtesuon A la dire: mure contenue dans cette feulle, 

ment Inarom pas de vous rendre cher ohi fermiers et aux habitante de la campagne, 
““je tiens tout ee qui est nécessa re s.-arevant

A meilleur marche que jamais auparavant.

WARNER’S SAF E CURE,
SCOTT’S EMULSION,

THOMAS’ ELECTRIC OIL,
WINSLOW’S SOOTHING SYRUP,

BURDOCK BLOOD BITTERS,
SEIGEL’S SYRUP & PILLS,

KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, etc: 

Nos prix sont marqués bien bas. 7.

VENEZ NOUS VOIR.

Smith * Cie., 
PHA KM ACIENS.

p B.-Les commandes éloignées recevront 
une prompte attention.

Tous sont cordialement invités.

On n’épargnera rien afin de procurer 
aux visiteurs tout l’agrément possible.

Qu’on veuille, bien lire l’intéressant 
programme qui suit :

TABLE DE BAZAR chargée d'un 
nombre infini de charmants 
objets.

MUSIQUE et Danse.
1JEUX et Amusemedts pour tous 

les âges et tous les goûts.
RAFRAICHISSEMENTS, liquides et 

solides.

AVIS.

Arichat, C. B-, 13 août 1886.
Dissolution de Société.El DI A |Soyons brefs et allons au but.i

Ia dyspepsie est une maladie affreuse. Le1 
1 fole malade est une misère. L’indigestion es 1| 

un cruel ennemi pour un bon caractère.1
L’appareil digestif humain est l'une des cho-1 

ses les plus compliquées et les plus étonnantes 
dans l’existence. Il est facile, de mettre tout 

ontar nourriture grasse, coriace, mal cuite, ta 
lassitude mentale, l’irrégularité dans les habl-1 
tudes et maintes autres choses qui ne devraient 
pas être ont fait du peuple américain une na- 
lion de dyspeptiques.1

Rappelez-vous qu'il n’y a pas de bonheur [ 
sans la santé. Mais l’August Flower de Green procure i santé et te bonheur au dy8-1 
tienttane. Demandez-en une bouteille A votre 1 
droguiste. Soixante et quinze cents —L.1

? GARESri U 1
La société ci-devant existant squs le nom et 

raison de LeBlane & Gaudet, marchands A Mc
Ginleys Corner, dans le comté de Westmor
land, est par le prêtent dissoute de consente- 
ment mutuel. Toutes dettes dues * la dite 80- 
ciété doivent être payées A Anselme D. Le- 
Blane, et toutes dettes dues par les dits Le- 
Blahe a Gandet seront payées Par te dit An- 
selme D. L Blane,.....

Daté A McGinley’s Corner, ce vingtième 
jour de juin, A. D. 1887

ANSELME D. LEBLANC, 
MARCELIN D. GAUDET

1

J08. L. GALLANT 
est nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL,
QUIL FOURNIRA AUX PRATIQUES 
4 l'RIX DU GROS.
# août 87. ’

- ^ • o: Or -----

Esperant voir un plus grand nombre de mes amie; 
JF SUIS BIEN RESPECTUEUSEMENT,

John Calder, Shediac,

IN TREE, 10 cts.
DINER, 30 & 50 cto.
SOUPER, 25 cts.2m

9.Nov. 1880.

?

/ * 3 1
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Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal $100,000.*
Assurance 
en force 
5,21650 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,684,156 00 
1,885,311 0( 
3,051,885 00 
5,419,470 00 
7,716,901 00 
9,603,543.00

Année Revenu Actifs
1870. .......1 9,698 89 $ 6,216 00
1872 ............304 49
1874 ........8021,8 66
1876 ........38,794 30
1878 ........53,163 63

12,246 00
88,721 00
•1.106 00

142,619 00
1880 ...........82,326 85 227,424 00
1882........ 163,370 23 427,429 00
1884..............250,989 M 652,661 00
1886.----------813,000 00 909,489 73 ©

Bd. Girouard, Agent.
Botte 118, Monoton, N.B.

*

L

LULES PARSONSsans nous être utile.
Le journal est le pius précieux 

de nos amis. Il est l’intime de la 
maison. Il est notre compagnon 
du soir, après une journée de tra
vail et de labeurs. C’est notre con
seiller pratique dans la carrière ou 
le métier que nous avons embras
sé. C’est un ami qui éclaire et ins
truit. Le lecteur doit l'aimer com
me on aime un ami sincère et dé
voué à ses intérêts. Alphonse 
Karr disait un jour : “Chacun 
veut avoir un ami: presque per
sonne pense à être ami.”

Le public, c’est-à-dire l’ouvrier, 
l’artisan, l’homme d’affaire et de 
bureau se montre ami du journal, 
si le soir, en rentrant à la maison, 
on prend le journal, ou si en reve
nant de l’ouvrage, on le prend au 
dépôt, comme on arrêterait pren
dre un intéressant compagnon.

De son côté, le journal se mon
tre l’ami du lecteur en lui appor
tant des nouvelles qui l’intéresse
ront et en lui donnant des rensei
gnements qui l’instruiront sur ses 
droits, sur ses devoirs et ses inté
rêts.

Le journal travaille au dévelop
pement pes dispositions naturelles 
que le lecteur a déjà, et agrandit 
d’une manière étonnante le cercle 
de ses idées.

Ainsi le journal en travaillant au 
perfectionnement de l’intelligence, 
enseigne le devoir, et mieux les 
hommes connaissent leurs devoirs, 
mieux ils sont disposés à les rem
plir. Il y a un fait indéniable, c’est 
que plus un homme est intelligent 
mieux il sait travailler, et si l’hom
me instruit est plus laborieux et 
connaît mieux ses devoirs, l’igno
rance, an contraire, engendre la pa- 
resse, l’imprévoyance, l’immoralité 
le préjuge et bien d’autres maux. 
L’ouvrier ignorant dilapidera son 
salaire, non-seulement en dépenses 
inutiles mais encore nuisibles. 
L'enseignement qui ressort de ces 
choses est très salutaire et l’hom
me avide de savoir trouve toujours

EN TUNISIE assaillants qui le cherchaient.
Le Gonnec, en un tour de main 

passa une robe de femme qui se 
trouvait là, s’affubla d’une coiffe 
et descendit.

La foule arrivait au premier éta- 
ge.

Quelques Arabes s’écartèrent en 
voyant une Européenne. Malhen- 
reusement, maître le Gonnec avait 
une paire de superbes favoris donc 
il était très fier. Il fut reconnu. 
La lutte recommança acharnée.

Du deuxième étage descendait 
alors le capitaine Constant Bitter- 
mann, des spahis, lequel, logeant 
à l’hôtei, se rendait au quartier, et 
qui pencha la tête pardessus la 
rampe en entendant le vacarme.
- Morbleu ! ventrebleu! saper- 

bleu ! têtebleu ! barbebleu ! s’écria 
le digne capitaine. Tas de chacals, 
vous maltraitez les femmes, main
tenant !

Et aussi vite que lui permet
taient ses grands éperons, ses lon
gues jambes, son respectable abdo
men et son grand sabre, le capi
taine descendit les degrés quatre 
à quatre.

LA POIGNE DE MADAME BLU- 
MINGTON

La distribution des lettres ve
nait de se terminer à bord de l’Am- 
phitrite, mouillée devant Sfax.

—As-tu entendu! venait de di
re le vaguemestre, as-tu entendu, 
les tribordais, les bâbordais ? As- 
tu entendu, il n’y a plus rien dans 
le sac. Tu peux déraper, garçon.

Et les hommes d’équipage 
avaient rompu le cercle, les uns 
tristes de ne pas avoir reçu de 
nouvelles de leur famille, les au
tres brandissant joyeusement une 
lettre. Parmi ces derniers se trou
vait le gabier d’artimon Yvon Le- 
Gonnec, il était d’autant plus jo
yeux que sa missive contenait un 
mandat de trente francs.

—Tout est paré, criait le Gonnec, 
la vieille mère se porte bien, le pè
re écrit que les récoltes sont belles ; 
il y a trente francs pour humecter 
la soute aux vivres. Avec ça qu’il 
fait une chaleur du diable dans ce

FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
le sang de tout le système en trois mois. En prenant une Changent complètement le - ------* si cela est possible.

Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales.. médecins en fontLes
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON. MASS. ___-________

CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 
NEVRALGEE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON, ( Usage Interne et Ex- 
terne) soulagera instantanément ces maladies terri- 
bles et guérira positivement neuf cas surdiDes 
sens TEwien 
instant. Il vaut mieux prévenir que de guerir. 

_ -- - - _ _______________________ LE LINIMENT ANODIN DE
JOHNSO: Y GUFRT N et Cicon De i CLle moa Mage de Heine, Maladies as Teins 
dorsale." En vente partout Circulaire gratis. 1. s. JOHNSON * co, BOSTON, MASS. - 

RBEr1|T DONDDE | CO DOUIL ES les animaux dans ce pays, sont sd"a I# I. 11K FirA■ ilIII ■• 
Sauceit. TAII TONDRE LLOTVOEEO 
ment pur et inestimable. Rien ne fers pondre les poules comme la Poudre de Condition de Sheridan,boULErs ET 
a thé pour chaque chopine de nourriture. I’réviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETE ET DES PORCS, oc En vgate partout, ou envoyé par i malle T 8. JOHNSON a CO.. BOSTON, MASS

I A SANTE, C’EST LA FORTUNE.
LE TRAITEMENT POUR LES MALADIES DES 

NERFS ET DU CERVEAU, DU Dr. Es. c. WEST, est 
an sdécifique garanti contre l’hystérie, les 
vertiges, les convulsions, les attaques, la né- 
vralgie nerveuse, les maux de tête et la pros- 
tration nerveuse, causé per l’abus de l’alcool 
et dutabac, Finsomnie, le ramollissement du 
cerveau résultant en folie et conduisant au 
dépérissement et. A la mort, vieillesse préms- 
turée, stérilité, impuissance dans les deux 
eexee, pertes involontaires et spermathoree 
causées par la fatigue du e rveau, les mauvai- 
ses habitudes ou l’abus du coït. Chaque boite 
contient une quantité suffisante pour le traite- 
ment d’un mois. Prix, $1 la boite ou 6 holtes 
pour $5, envoyées par la poste sur réception du prix.

Nous garantissons que six boîtes guérissent 
tous les eas. A la réception de chaque ordre 
pour six boîtes, que nous recevrons accompa- 
gnées de $5, noue enverrons à l’acheteur notre 
garantie écrite de remettre l’argent, si le Irai- 
tement n’effectue pas la cure. La garantie n’é- 
mane que de W. B. DEACON

hap
au

satané pays ! Pourvu que le com
mandant

, Et, arrivant au milieu de la mê
me permette daller lou-lée il tira son immense latte et fit 

voyer un peu en ville ? un molinet terrible qui endomma-
Le commandant donna la per- gea quelques crânes et coupa deux 

mission à la condition que Le Gon- ou trois oreilles
nec sortirait seul.—Comme cela, Les assaillants s’enfuirent. Mal- 
dit-il, tu boiras moins. heureusemert pour eux, ils durent

Vers midi, un homme descen- passer devant le digne Bluming- 
dait cahin-caha les rues sombres, ton, esquire, lequel les attendait 
tortueuses, raides qui conduisent au bas de l’escalier avec tout son 
au vieux château fort qui fut pen- personnel, armé de lardoires, de 
dant des siecles le refuge de nom- ) broches et de manches à balai. Ce 
breuses générations de redoutables fut une véritable déroute, et pas 
écumeurs de mer. en bon ordre.

Cet homme n’était autre que Le Gonnec, qui ne tenait pas à 
maître Yvon Le Gonnec. Mais trente jours de prison, s’était es- 
dans quel état ............ Le marin quivé pendant la bagarre par une 
oui n avait pas manqué de rentrer porte latérale.
dans un seul des cabarets de la Le lendemain', le consul, les offi- 
ville, ne se tenait presque plus sur ciers de place, le commandant en 
ses jambes ; il n avait plus de cha- chef assistaient à l’audience du ca- 
peau, et il ne restait que trente di tunisien.
sons des trente francs. 1 L’auteur du vacarme était resté

Vieille bête ! vieux pochard ! introuvable. En revanche, une 
animal ! .......s écriait le matelot en

CHAPEAUX!
CHAPEAUX

Il lierait dans 
selles qui désire 
garni dans les

êt de* Dames et Demoi- 
ocurer un been chapeau

Dernie 3 gouts et 
a bon marche,

DE VISITER L'ÉTABLISSEMENT REMPL 
DES PLUS

Belles Marchandises, 
/ —DE-

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chattissures, je m'a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de

AVIS - kV0 chaque paire.

20 nov. 77.
ABNER SMITH.

MME. DJ. D & CIE.Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d'ouvrir dans la bâtisse a 

l’est de il pharmacie Estey un magasin de 
groceries, oû Von trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES. THE, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’Il soit possi
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, on l’on 

sert A toute heure les meilleures bu.ires de 
nos bales. Bien ne sera négligé pour satisfaire 
les gouts les plus dimoiles. Venez voue en as- 
surer vous-même.,

CHA BLES LA NDRY.
Shédiac. 15 avril

Le soussigné fait maintenant affaires * 

L’ANCIENNE PLACE,
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH 

et •

__( EN RACE DE Mus 
( C. H. GALLAND

BATISSE DR M. MAR- 
TIN MCDONALD.n quantité de plaignants aux yeux dans le journal des choses utiles et 

intéressantes.se donnant donnant dans la poitri- pochés, au nez écrasé, aux oreilles 
mutilées demandaient des domma- Magasin du Peuple 1

BOUCTOUCHE, N. B.
Je viens de recevoir un assortiment complet de 

Marchandises du printemps 1
Pour tous les gouts I

A bon marche 1
Bon Tweed Canadien tout laine pour Evets. 

Draps A manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res a très bas prix, 1000 verges de BELLE IN- 
DIENNE de différents patrons, CHAPEAUX 
d’été pour hommes et enfants, Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons, 
Bordure, etc.

Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de 
Prieres et autres Objets de piété.

Melasse des Barbades, Sucre, Thé, Tabac, Lard, 
Beurre, Morue, Heur, Farine d’avoine. Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur, Huile A peinture. Halle de pole- 
eon, Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J’attends 
500 SACS DE SEL pour le pêche du printems, 
for Marchandises nouvelles recues toutes 

les semaines !
Venez voir et vou» trouverez * mon Magasin 

un Assortiment complet et choisi de Marchan- 
dises Générales que Je vendrai au PLUS BAS 
PRIX que vonts puissiez acheter à aucun autre 
magasin de Bouctouche, car j’ai pour devise : 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT!

ne des coups de poing à tuer un 
bœuf. Tu ne changeras donc ja- 
mais, vieux sac à vin ! C’est-il pas 
honteux pour un pauvre Mathu-

Quant aux lecteurs et aux lectri
ces dont les dispositions ne les por
tent pas aux études sérieuses, ils 
trouveront dans le feuilleton ce 
qui peut charmer les loisirs. On 
aime parfois à sortir, en imagina
tion de la vie réelle, où les soucis 
l’emporteront sur les beaux jours 
pour voyager quelque peu dans ce 
monde idéal où l’on s’intéresse, 
sans s’attrister aux infortunes d’un 
personnage fictif, dont le bonheur 
rend heureux et dont les qualités 1 
et les vertus rendent meilleurs.

En lisant ainsi chaque jour le 
journal, on acquiert, sans s’aperce- 
voir,une fouia de connaissances qui 
ornent l’esprit et développe les| 
qualités intellectuelles. Tout cito
yen, à quelque état qu’il appar
tienne, a besoin d'étude. La lectu
re du journal nous apprend à rai
sonner et à juger les hommes et 
les choses.

Et comme il n’est pas permis 
d’être indifférents à ses intérêts, il 
ne nous est pas permis de négliger 
la lecture du journal qui nous 
éclaire, nous instruit et nous amu
se.

le public est invite a venir ins
pecter mon stock de 

marchandises
qui est bien assorti dans toutes les branches et 

sera vendu au plus

ges-intérêts formidables.
La déposition du capitaine Bit- 

termann fut accablante pour les 
demandeurs Lui seul du reste 
avait vu la scène, et sa parole ne 
pouvait faire aucun doute. C'était 
bien une femme qu’on voulait as- 
sassiner.

L’honorable Blumington, esqui
re, s’écria qu’il était ruiné, et de- 
manda dix-mille livres sterling de 
dommages-intérêts. Le syndic an
glais démontra que le domicile

rin comme toi de te phénifier com
me un Englishmann ! Avec ça, BAS PRIX. mon galurin est perdu! Je suis pa- 

— — né, j’ai plus le sou ! Je marche
J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons ne 
échange pour des marchan-

exactement comme une grue qui 
se lève d’un champ de maïs ‘ Le
Gonnec, mon ami, mon meilleur 
ami, t’es certainement un pochard, 
mais t’es encore plus imbécile !
Et dire que j’ai encore soif !

Mais de l’eau-de-vie, n’en faut

discs._
C. C. HAMILTON.

hédine, N. H.. 10 14. *6.0.21
Melasse 1 Sucre

d’un citoyen de la libre Angleterre 
- plus, continuait le gabier, Oh!là! ayant été violé, l'affaire n’en reste- 
* oh ! garçon, dit-il, en s’adressant à rait pas là, et qu’il en référerait à 

un Maltais qui vendait de la ci- son gouvernement, il termina son 
tronnade. Accoste par ici, mal foudroyant réquisitoire en mon- 
blanchi, que je m’ingurgite ton si-trant par la fenêtre le vaisseau 
rop de grenouilles! Moi, Joseph-stationnaire du Royaume-Uni 
Jean-Jacques-Yvon Le Gonnec, dont on pouvait voir les canons 
boire de l’ean ! Un gabier d’arti- Armstrong allonger voluptueuse- 
non! Oh 1 inconduite, je suis dés- ment leur cou de bronze au tra- 
lonoré! vers des sabords.

Allons, paye-toi et largue ton fi- Comme le cadi hasardait timide- 
lin empoisonneur. ment qu'il était étonnant qu’une

Le Malbaie voyant un matelot femme eut éreinté et mis à mal 
F rançais seul et pris divresse, em- une trentaine d’hommes : 
pocha la pièce d argent et tendit —Messieurs, dit le capitaine
encore la main. Puis comme Le Bittermann, j’ai vingt-un ans de 
Gonnec se retirait, il le prit par le service, seize campagnes et trois 
collet en criant au voleur et sortit blessures, et si quelqu’un doute 
son long couteau. de ma parole, je le casse en mor-

A son appel déboucha de tous ceau 2
es coins, de toutes les ruelles, une —On voit bien que vous ne 

multitude d individus armés de connaissez pas la poigne de mis- 
couteaux et de gourdins enchantés tress Blumington ! ajouta en sou
de pouvoir en sûreté tuer un fran- pirant l’honorable directeur du 
çais. On venait de bombarder grand hôtel du Niagara and Fami- 
Sfax. x ly.

Le Gonnec, dégrisé par le dan- Les plaignants ne pouvant don- 
ger, s arebouta contre un mur afin ner de dommages-intérêts furent 
de ne pas être pris par derrière. condamnés à recevoir chacun 

—Le Gonnec, tes un pochard et vingt-cinq coups de bâton sur la 
un imbécile, grommela-t-il en as- plante des pieds.

J sommant les deux premiers de Quant à Le Gonnec, jamais on 
deux coups de poings formidables. ne le revit dans les rues do la vil- 

Ah ! 1 inconduite ! poursuivit-il le.
1 en défonçant la poitrine d’un troi-..

Marchandises Seches ! 
1 ------------------------------------r 

PROVISIONS!

Fidele Poirier, Shediac, 
a en magasin une centaine de barriques de me- 
lasse et une centaine de quarts de sucre, de 
Barbados, le tout de première qualité.

Je tiens constamment un stock complet et 
nouveau de

Hardes, Drape, Etoffes a Robes, 
Indiennes, Cotons, Chapeaux,

• " Chaussures,
que Je débite aux plus bas prix courants. Mon 
assortiment de Groceries est au complet et dé- 
fle compétition pour le prix aussi bien que 
pour la qualité.

Nous prenons en échange toute espèce de 
produits de la ferme et nous payons le plus 
haut prix pour les œufs, le beurre, etc., etc.

Melasse à la tonne et sucre au quart à des

Guérison PositivePAUME NA SA *
POUR LE ) 

CATARRHE
DONNE C 

SOULAGEMENT 
Immédiat

POUR

Rhume de Cerveau 
C Influenza, ete. 
Facileà employerCATARRHE

Ce n’est pas un Tabae, Pondre ou liquide. Pris 50e. 
et $1.00. Fl vous ne le trouves pas chez votre Pharma- 
clen, il vous sera envoyé, port payé, sur réception du 
pris. Adresses, 
FULFORD * CO., Brockville, Or*

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

Les grandes villes. prix excessivement bas.
— Fidele Poirier.

I y a dans le monde entier 35 Shédiac, 28 Juillet 1887. 

villes qui ont une population d’au " 
delà de 500,000 âmes. Ce sont les *RICHIBOUCTOU, N. B.
suivantes :
Aitchi, Japon .................. 1,323,050 McSWEENEY BROS.
Hangkok, Espagne........500,000 Magasin de Brigue
Brooklyn, N.-Y...............771,000 Magasin de Brique, >Berlin, Prusse................. 1,122,880 MONCTON, N. B.
Calcutta, Inde..... ..........766,298 Ont maintenant en magasin un immense
Canton, Chine................ 1,500,000 assortiment de

Changechoofoo, Chine... 1,000,000 TaDIft a ORIFTS ne MENADE --- ** 715 000 | I RrlO • UDJCI O VE ENASE 710,0001 de toute description.

Rideaux una specialite.
c- Marchandises Nouvelles -

Arsortiment toujours au complet. Importa-
tions quotidiennes. Vend A grand marché. 

Pratiques servies avec ponctualité et exactitu
de Le publie acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

Chicago, III—1..............
Constantinople, Tur- 

quie...
Foo-choo, Chine............
Glasgow, Ecosse............
Hang-Chow-foo, Chine..
Hang-Tcheen, Chine......
Han-Kow, Chine...........
King-te-Chiang, Chine..
Liverpool, Angleterre...
Londres, Angleterre......
Madrid, Espagne........... 
Moscow, Russie.............

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, dLC.

700,000
639,000
514,048
600,000
800,000
600,000
500,000
578,000

8,955,819
500,900
611,974

1,400,000

sième d’un coup de tête. C’est 
égal, Le Gonnec, mon meilleur 
ami, je ne donnerais pas un sou de 
ta peau.

Et le matelot, grâce à sa force 
prodigieuse, se débattait comme

Pourquoi lire le Journal ? arrivant loue les jours.

Nous invitons les étrangers venant à Moue- 
ton * venir voir notre stock.Pourquoi avoir des amis ? Pour

quoi essayer à chasser nos ennuis
loisirs ? Pourquoiet charmer nos McSweeney Bros.

Moorton, juillet 1887
un lion au milieu des assaillants, 
dont le nombre s’augmentait à

chercher à s’instruire, à acquérir
% _. des connaissances qui développent 

chaque instant. i l’esprit en même temps qu’elles
1 —Je suis perdu dit le gabier, forment le cœur ?

En avant la torpille ! | La réponse à toutes ces questions
Et, d'un coup de tête, il renver- se trouve dans la solution de la 

!question :—pourquoi lire le jour- 
■nal ?

Comme l’intelligence tend tou
jours vers quelque chose et aspire 
sans cesse à apprendre, elle trouve 
dans la lecture l’aliment qui lui 

La foule le suivit en hurlant.

New-York, N.-Y...
Paris, France.........
Pekalonga, Java...
Pekin, Chine.........

Gale ! Gale- 2,269,023
Chemin, dç fer Intercolonial 

1887--Arrangement d‘Ete--1887
A partir de lundi, 13 Juin 1887, les convois 

marcheront Journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit:

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean ....... ........6.47
Express pour Halifax et Pistou.........10. lu 
Express pour St-Jean..................... .13.37

ARRIVERONT * SHEDIAC.

505,204 
800,000
850,000
766,964
982,717 

1,000,000
500,000 
500,000 
920,000
987,887

sa encore deux hommes.
Puis, faisant un bond de pan

thère, il sauta pardessus le grou
pe et prit la fuite en disant:

—Ils sont trop! Y a pas de dés
honneur.

Ceux qui sent affligés de cette maladie de
vraient essayer 
l’ONGUENT de Lawton

CONTRE LA GALE.

Cet onguent eut un remède sûr et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR 

A G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,,

SHEDIAC, N. B., 
|Oa l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
] toutes les douleurs et toutes les maladies, et w 
If dep pris ralomonables.

Philadelphie, Pe............
St-Pétersbourg, Russie.. 
Sartama, Japon............- 
Sian, Chine......................

St-Louis, Mo...................
Tat-Seen-Loo, Chine....

Tien-Tsin, Chine........ .
Tokio, Japon............... .

est naturel. Elle éprouve cette sa- 
Heureusement pour le matelot tisfaction qui se communique au 

cœur et qui produit le charme deque le grand hôtel du Niagara and 
Family tenu par l’hon. sir John 
Blumington, esquire, se trouvait

Express de St-Jean..................................11.28
Express de Halifax et Picton...........14.44
Accomodation de St-Jean........... ........ 17.25

la vie La jouissance de l’esprit et 
de l’âme est la seule qui puisse 
mériter le nom de bonheur.

La lecture qui nous apprend 
quelque chose d’utile nous procu
re une satisfaction intellectuelle 

,qu’on éprouve pas même en com- 
i pagnie d’amis qui noue amusent

Techautchau-tu, Chine.. 1,000,000
Tsin-Tchoo, Chine ................800,000
Vienne, Autriche .................726,105
Woo-Chang, Chine...... 800,000

La population réunie de ces di
verses villes donnent un total de 
82,510,818 Ames.

Des chars-dortoirs sont attachés a tous les sur son chemin. La vrille en était 
trains de nuit entre St-Jean et Halifax et des entouré. Le Gonnec s’y précipita 
chars-salons 4 tous les trains de Jour. + :1 11 J . PILM,

Tous les convois sont basés sur le temp du monta rapidement 1 escalier et se 
méridien oriental. D. POTTINGER, trouva dans une espèce de cabinet 

Surintendant-en-chef.
Office du Chemin de Fer, servant de vestiaire. De là. 11 pou-

Moncton, N. B., 9 juin 1887. vait entendre les cria de mort des

s1

Pectoral-Cerise 
d’Ayer.

sn’y s pas de maladies aussi perfides Mans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume orlinn’re 
négligé n’est souvent que le commencement 
a une maladie mortelle. Le PECTORAL- 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte

années contre lestriomphante de quarante
l’îm-maladies da la gorge et des poumons ; 

portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.
•• En 1857 je pris un gros rhume de poitrine. 

Une violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamné 
par les médecins. En dernier ressort, 1es- 
sayai .lu PECTOR M-CERISE D’Avi K. € t bic 11- 
tôt après, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu 0a 
IB TORA L j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a présent 62 uns, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à votre I EC- 
TORAL CERISE que je le dois ; je puis dire eu 
toute sincérité qu’Il m’a sauvé la vie.

HORACE FAIRBROTIL: R. 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup —Écoutez une More.
“Pendant un séjour i la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, age de trois ans, 
fut atteint du eroup; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait pris de mourir, il étouf- 
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi du PECTORAL-CERISE D’AVER, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent n pe- 
tées, et a notre grand joie, en moins d'une 
demi-heure, le petit malade respirait libre- 
puent. Le docteur nous assura que le PEc- 
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon 
chéri. Jugez de ma gratitude? A vous 
angyrement, EMMA GEDNEY „

159 West 128th St., New Y ork, 16 Mai, 1882.

Bronchites.
uJe souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en vain J’avais essayé de tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer le 
PECTORAL-CERISE D’AYER, une bonne in- 
spiration, comme vous voyez, puisque Je suis 
guert. Josern WALDEN."

Pylalla, Mise., » Avril, 1982.

Il l’existe pas de cas oû une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande- 
ment soulagée par l’emploi du PECTORAL- 
CERISE D’AVER. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise * temps.

PRÉPARÉE PAR
Ur.J.C. Ayer& Co., Lowell, Mass. 

Verdi par tous les drognittes.

4 LE MONITEUR ACADIEN

Sont a ouvrir les plus belles m
ar

chandises qui se soient vues
a Shediac, telles

ue 
D

S et
C

hapeaux

L
U

IN
D

IE
N

N
E

S.

.
-
0
d
 

e
r
i
t

= F
 eave

L
IIF

zr
x ,

 RES
EF

F 88
15

77
9 y

■
O

r
T
 -

w
w
o
o
o
e
n
e
c
i
q
u
m
u
y
r
.

1

m
e-

a-
r-

c.

bubuse

xc
ad

ee
w

ot
he

P


